
CHANGEMENT DE METHODE
Voici une semaine que le Congrès

extraordinaire de l'Union syndicale a
décidé de lancer une initiative pour la
réduction do la durée du travail. Cel-
le-ci demande une réduction générale
de la durée hebdomadaire du travail
dans l ' industrie et les chemins de fer et
la f ixation d'une durée de 44 heures
par semaine pour le personnel techni-
que et les employés de bureau .

Qu'y gagneront les salariés ?
On peut regretter une décision qui,

intervenant au môme moment que l'ac-
ceptation du nouveau programme so-
cialiste , contredit en quelque sorte ce-
lui-ci. En effet , le programme fait preu-
ve de réalisme en s'écartant d'une li-
gne doctrinaire qui avait été constam-
ment démentie par les faits et en met-
tant tout à fait à l'arrière-plan les tra-
ditionnels postulats relatifs aux inter-
ventions do l 'Etat dans l'économie. La
décision de l'Union syndicale tend au
contraire à donner de nouvelles pré-
rogatives à l 'Etat  dans un domaine qui
avait été jusqu 'ici bien réglé par la voie
des conventions collectives de travail.

Que gagneront les salariés à une tel-
le décision ? On peut se poser la ques-
tion. Quand on connaît les délais qui
s'écoulent entre le lancement d'une
ini t ia t ive et le moment où elle est adop-
tée par le peuple , on peut se dire que
quand ce moment arrivera pour l'ini-
t ia t ive sur la réduction de la durée du
travail , les buts  auxquels elle vise au-
ront déjà été réalisés par la voie des
conventions collectives. Ces dernières
ont en effet  permis d'écourter sensi-
blement l 'horaire du travail dans un
certain nombre de branches déjà et les
groupements d'employeurs , tout en dé-
plorant la décision de l'Union syndi-
cale , ont net tement  manifesté leur vo-
lonté de poursuivr e le travail positif
qui a été jusqu 'ici réalisé au moyen des
conventions collectives. On peut donc
penser que personne n 'aura rien à ga-
gner à l'acceptation de l ' initiative syn-
dicaliste au poin t de vue pratique.

Qu y perdra I économie
nationale ?

Par contre , il est d'ores et déjà cer-
tain que l'économie nationale y perdra
un peu de cette sérénité qui lui a valu
de travailler pendant des années avec
un nombre très réduit de conflits du
travail , et des conflits de portée limi-
tée.

Tout récemment , on avait eu la sa-
t isfact ion de voir la FOMH renouveler
pour cinq nouvelles années la conven-
tion de paix du travail. Par son adhé-
sion à cette convention , le syndicat de
notre  plus important e  industrie natio-
nale confirmai t  son désir de collabo-
ration . Il n 'est pas revenu sur ce dé-
sir puisque la FOMH représente le
principal opposant du Congrès de
l'USS au lancement de l ' init iative.  Par
contre , le fait  que l'un des princi paux
« supporters » do celle-ci ait été le
grand syndicat  des services publics
en dit long sur l ' in terprétat ion qu 'il
faut donner à la décision du congrès :
Il s'agit do rien moins qu 'un raidisse-
ment des tendances syndicales les plus
à gauche et d' une approbation des con-
ceptions é ta t is tes  que le programme so-
cialiste cherchait précisément à mettre
dans l'ombre. On peut craindre que
celte tendance ne s'exprime également
par d' autres manifes ta t ions  de ce gen-
re et que les tension s aillent se mu lti-
pliant dans les rapports du travail.

Au moment où la concurrence inter-
nat ionale se fait plus âpre , où la Suis-
se doit aborder sur le plan extérieur
les graves problèmes de l'intégration

économique , il est vraisemblable que le
raidissement syndical que l'on consta-
te ne desserve les intérêts économi-
ques de la Suisse à l'extérieur , ces in-
térêts qui sont aussi bien ceux des en-
treprises elles-mêmes, que de leur
personnel. Il y a là un risque certain.
Il eût sans doute valu la peine de l'as-
sumer si les syndicats avaient eu en
vue une conquête qui ne pouvait être
réalisée que de haute lutte. Par la dé-
cision de leur congrès, ils l'assument
au contraire gratuitement , pour défen-
dre une idée qui est en bonne voie de
réalisation au moyen des contrats col-
lectifs . Comprenne qui pourra.

Divisions
Le lancement de l'initiative sur la

réduction de l'horaire du travail n'a
d'ailleurs pas été approuvé par l'una-
nimité des syndicats 'représentés . Il
s'en faut de beaucoup . Si la décision a
été acquise par 152 voix contre 76, on

Le rythme incroyable de nos importations

Une imprudence des plus nuisibles
Le service romand d'informations

agricoles communique :
Les importations sans cesse crois-

santes de fromages étrangers rendent
toujours plus difficile l'écoulement de
nos fromages suisses au pays. Des im-
portations d'œufs d'un volume inac-
coutumé nous ont valu des accumula-
tions d'œufs indigènes invendus dans
nos frigorifiques. Il n 'y a pas un mois,
des importations de fraises telles que
l' on en avait jamai s vues jusqu 'ici ont

RECOLTE VALAISANNE
1953 5 millions de kilos
1954 3,2 millions de kilos
1955 2,2 million s de kîlos
1956 1,4 million de kilos
1957 1,7 million de kilos
1958 5,1 millions de kilos

Si l'on met à part le cas de 1957, ou
des importations exceptionnellement
fortes , dues aux prodigieuses récoltes
françaises et italiennes , allèrent de
paire avec une production indigène que
le gel avait rendue particulièrement
déficitaire et qui fut aisément écoulée
grâce à une prise en charge imposée
aux importateurs , la situation est ra-
pidement devenue délicate , aussitôt que
le volume des importations s'accrois-
sait quelque peu. Il ne faut pas oublier
qu 'en 1953, il a suffi que 5 millions de
kilos d' abricots valaisans arrivent sur
le marché après 6,6 millions de kilos
d' abricots étrangers , pour que celui-ci
se trouve complètement engorgé , et
que l' on en vienne aux troubles de
Saxon.

OR COMMENT LA SITUATION
S'ANNONCE-T-ELLE POUR 1959

— Récolte valaisanne présumée : 6-7
millions de kilos.

— Importations connues à la fin de
la première phase : 8 millions de ki-
los , montant  dans lequel ne sont pas
comprises les importations espagnoles ,

Exposition Maiisse
Une exposition des œuvres pla sti-

ques du peintre français Henri Matisse
a été ouverte mardi soir , à la Kun-
sthaus de Zurich. Elle fermera ses
portos les 12 août et comporte 200
sculptures de l'illustre artiste. Cette
exposition sera ensuite présentée à
Hambourg et peut-être aux Etats-Unis.
Elle peut être considérée comme la
plus complète des travaux plastiques
d'Henri Matisse . Les œuvres présen-
tées prov iennent de la famille de ce
dernier et du grand collectionneur
d' art Ahrenberg, de Stockholm.

doit rappeler que la FOMH, qui a été
le principal opposant à l'initiative,
groupe près de la moitié des membres
de l'USS. Parmi eux , il y en a sûrement
beaucoup qui ont senti la profonde
contradiction qu'il y, a dans la décision
du congrès de juillet , par rapport à la
position prise contre l'initiative des
Indépendants tendant au même but. On
nous dira sans doute qu'il s'agit de
textes différents. Mais le principe est
le même. Une seule chose a changé,
c'est que les élections d'automne ap-
prochent et que certains voulaient pro-
bablement un geste spectaculaire de la
part de l'USS. On voudrait que ce geste
ne soit pas simplement un geste mal-
heureux. Il est toujours dangereux de
jouer avec ce bien durable qu'est la
paix du travail dans un seul but élec-
toral , donc dans un but passager par
définition. Puissions-nous ne pas avoir
par la suite à en subir trop durement
les conséquences.

M. d'A.

suscité une lourde chute des prix payes
aux producteurs de fraises indigènes
et voici qu 'on est en train de préparer
une situation semblable sur le marché
des abricots .

Qu'on compare plutôt la situation de
celui-ci au cours de ces dernières an-
nées avec cell e qui est en vue aujour-
d'hui . Voici ce que furent , de 1953 à
1958, la production - valaisanne et les
importation s de ce fruit :

IMPORTATIONS
6,6 millions de kilos
7.3 millions de kilos
7.4 millions de kilos

, 7,6 millions de kilos
17,4 millions de kilos
3 millions de kilos

qui l' amèneront vraisemblablement à
9 millions de kilos, chiffre pouvan t
s'accroître au cours de la seconde
phase.

Aussi ne faut-il pas s'étonner que la
commission d'importations et la direc-
tion de la Fruit-Union suisse adjurent
les importateurs et grossistes de se
montrer plus prudents. Et il n 'y a vrai-
ment rien d' excessif dans l'alarme je-
tée par le directeur de l'Union valai-
sanne pour ia vente des fruits et légu-
mes , M. Félix Carruzzo , qui écrit dans
le « Nouvelliste valaisan » du 7 juil-
let :

La situation
Le ministre français des finances,

M. Antoine Pinay, , a déclaré, aujour-
d'hui que l'activité économique de la
France s'améliorait progressivement
et d'une façon ininterrompue depuis
le début de l'année. L'indice de la
production industrielle atteignait , en
mai , le chiffre de 163 contre 160 en
mai 1958, et contre 149, en janvier
1959. Les importations ont passé de
145 milliards de francs en janvier
1959, jusqu 'à 168 milliards en avril,
une diminution étant observée en
raison des nombreux jours fériés au
mois de mai , et ceci en même temps
qu 'une couverture de la balance
commerciale plus favorable que ja-
mais : 106 p. 100 d'exportations par
rapport aux importations. Les pre-
mières ont atteint , au mois de juin ,
le chiffre de 176 milliards de francs.

Ces indications ont été données par
le porte-parole officiel du gouverne-
ment , M. Roger Frey, ministre de
l'information , après le Conseil des
ministres tenu sous la présidence du
général De Gaulle, ce midi, et au
cours duquel ces déclarations ont

f Monsieur le Chanoine
Joseph WALTHER

de l'Abbaye de St-Maurice
Originaire d'une famille très méritante du district de Delémont,

neveu de M. Ad. Walther ancien préfet de Laufon, M. le Chanoine Jo-
seph Walther était né à Roggenburg (J. b.) le 14 février 1928. Il fit ses
études supérieures aux collèges Saint-Charles, de Porrentruy et de
Saint-Maurice, puis entra à l'Abbaye de Saint-Maurice le 29 novembre
1949. S. Exe. Mgr Haller l'ordonna prêtre le 20 avril 1954 et lui confia,
en septembre de la même année, la charge de surveillant et de pro-
fesseur au collège de Saint-Maurice. Dès Pâques 1956, il remplit les
mêmes fonctions au collège Saint-Charles, de Porrentruy et c'est en
plein travail que la maladie est venue le frapper, il y a quelques semai-
nes. L'état de santé s'aggrava de jour.en jour, déjà on redoutait le pire,
mais il fallut de longues journées d'agonie pour vaincre en pleines for-
ces un tempérament si jeune. Il s'est éteint à l'Hôpital de district à
Porrentruy, le 14 juillet 1959, à l'âge de 31 ans, dans la sixième année
de son sacerdoce.

M. le Chanoine Walther laisse le souvenir d'un prêtre consciencieux,
discret, d'un professeur généreux et patient. Ses collaborateurs, ses
élèves s'inclinent avec émotion devant une tombe si fraîche.

« Le 'rythme des entrées s'accélère
et comme la phase d'importations
libres dure jusqu 'au 11 juillet , nous
devons immédiatement jeter un cri d'a-
larme . Alarme aux autorités pour qu 'el-
les ne se montrent pas trop craintives ;
alarme aux importateurs et aux gros
détaillants pour qu 'ils sachent raison
garder. Pourquoi , en pleine connais-
sance de la situation en Valais, ont-il s
recommencé avec les abricots étran-
gers 'la même lutte de prix et de pres-
tige qu 'avec les fraises avant notre sai-
son ? Abandon de la marge commer-
ciale , achats au rabais de fruits ita-
liens refusés par les Allemands à cau-
se de leur qualité insuffis ante, tous ces
moyens sont utilisés dans ce concours
du plus bas prix de vente au détail ;
ce n'est plus du commerce ; quelques
jours avant notre récolte, l'importation
est ainsi artificiellement forcée. D'a-
vance, nos espoirs d'obtenir des prix
convenables sont abattus .

» Nous ne comprenons plus ; nous
ne voulons pas croire à une volont é
arrêtée de nuire au Valais, mais nous
prions les milieux intéressés de se ren-
dre compte que l'imprudence aboutit
au même résultat. »

Si la situation devait se gâter à nou-
veau comme en 1953, on ne pourrai)
alors pas dire que ce sont les avertis-
sements qui ont manqué.

économique en France
été faites par le ministre des finan-
ces.

M. Pinay a souligné d'autre part
que la situation de l'emploi s'était
également améliorée : en juin , les
demandes d'emploi non satisfaites
ont diminue de 9 p. 100 par rapport
au mois précédent , et au 1er juin
on ne comptait que 39.500 chômeurs
secourus, contre 42.500 au 1er mai.
D'après l'Institut national de la sta-
tistique, les salaires ont progressé
de 2 p. 100 durant le premier tri-
mestre et d'un et demi pour 100 du-
rant le second trimestre, et le pou-
voir d'achat qui avait baissé au dé-
but de l'année, s'est , selon les mê-
mes sources, relevé d'un pour 100
environ ces derniers mois.

Autres précisions données par le
ministre des finances. Si l'indice des
prix de gros est en baivs au mois
de juin (171 ,5 contre 174,3 en mai),
les chefs d'entreprises selon un son-
dage récent , sont optimistes pour la
plupart : 35 p. 100 d'entre eux ont
modifié dans le sens d'un accroisse-
ment leur plan d'investissement éta-

Accord anglo-nippon
Un communiqué a été publie a Lon-

dres à l'issue des entretiens dii Prp-
mier Ministre Macmillan ayee M> Kishi,
Premier Ministre du Japon . Les .deux
pays ont convenu que lors des négo-
ciations sur la conclusion d'un- accord
de commerce , on examinera la possi-
bilité, pour la Grande-Bretagne , de re-
noncer à invoquer l'article 35 du Gart.
Selon le communiqué , M. Kishi a dé-
claré que le Japon allait tout entrepren-
dre pour régler rapidemen t les reven-
dications anglaises relatives à la répa-
ration des dommages causés aux pro-
priétés anglaises lors de la guerre si-
no-japonaise de 1937 à 1941. En outre,
la Grande-Bretagne et le Japon vont
envisager la possibilité de conclure un
accord culturel et un accord consulai-
re. Les deux chefs de gouvernement
ont enfin examiné une possibilité d'aug-
mentation du commerce anglo-nippon
à la lumière de la décision japonaise
de conclure un contrat avec un. groupe
ang lais pour construire un réacteur
atomi que. . ' •¦

Le « Monte Cassmo »
libéré

La marine nationale annonce offi-
ciellement que le cargo « Monte-Cassi-
no », arraisonné en mer, sera libéré
immédiatement , aucune cargaison sus-
pecte n 'ayant été trouvée.

Les cales du cargo polonais ont été
ouvertes et la cargaison examinée
comprenait des marchandises diverses
et de l'anthracite.

bli au début de l'année ; 10 p. 100
seulement ont réduit leurs prévi-
sions.

La reprise escomptée permettra ,
selon M. Pinay, d'éviter probable-
ment tout emprunt de trésorerie.
Enfin , l'encaisse or de la Banque de
France attei gnait , au 30 juin , près
de 600 millions de dollars.

30 gouttes dans un peu d'eau!

CAMOMTNT
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mauvaise digestion!
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Mort du P. Agostino Gemelh
recteur de l'Université

de Milan
Le Père Agostino Gemelli, qui est

mort, hier matin, à Milan était né en
1878 dans la capitale lombarde. Il
n'était entré dans l'Ordre francis-
cain qu'en 1903 après s'être brusque-
ment converti au catholicisme. Il
avait tout d'abord terminé de bril-
lantes études de médecine et de phi-
losophie et avait adhéré au parti so-
cialiste en 1902. Il se convertit l'an-
née suivante, entra dans l'Ordre des
Frères mineurs et fut ordonné prê-
tre en 1907.

Après avoir poursuivi ses travaux
dans les plus grands laboratoires eu-
ropéens notamment ceux de Bonn ,
Francfort , Munich, Vienne, Amster-
dam, Louvain et Cologne ii présen-
ta une thèse de psychologie expéri-
mentale en "1914 ; il fonda, en 1921,
l'Université catholique de Milan ,
dont il fut le recteur. Puis, il créa ,
sous la direction de Pie XI , l'Acadé-
mie pontificale des sciences. Il fon-
da également de nombreuses revues,
dont « Archives de psychologie, neu-
rologie et psychiatrie ».

Consulteur de la Congrégation des
Séminaires, il était membre de nom-
breuses sociétés scientifiques italien-
nes et étrangères et docteur honoris
eausa de plusieurs Universités. Au-
teur de très nombreux ouvrages, tra-
duits dans toutes les langues , et trai-
tant notamment de médecine, biolo-
gie,, psycophysîque, anthropologie,
psychologie, il s'était également con-
sacré à l'étude des problèmes de l'é-
ducation.

Brisefer
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rageant. Il a attribué ces lenteurs au
fait que les négociateurs soviétiques
n'ont pas fait preuve, jusqu 'à pré-
sent, d'une réelle intention d'entrer
dans la voie de concessions mutuel-
les qui, seules, permettraient de fai-
re de sérieux progrès dans le sens
souhaité par tout le monde, à savoir
le maintien de la paix.

Cependant , a souligné le chef du
gouvernement américain , les Soviéti-
ques sont indubitablement désireux,
comme les Occidentaux , d'arriver à
un accord sur "les problèmes en liti-
ge qui constituent l'une des causes
principales de la tension internatio-
nale. C'est pourquoi , a dit M. Eisen-
hovver, les Occidentaux poursuivent
patiemment leurs efforts à Genève
sans se décourager.

En ce qui concerne la récente sug-
gestion faite par le gouvernement de
Bonn, aux termes de laquelle le pro-
blème de Berlin pourrait être ren-
voyé à une autre instance alors que
l'on convoquerait la conférence au
sommet sur un ordre du jour plus
général , le président Eisenhower ne
S'est pas prononcé quant au fond
de cette proposition , mais a dit que
celle-ci lui semblait avoir été rejetée
par la partie adverse.

Enfin , le chef du gouvernement
américain a affirmé, une fois de
plus, en réponse à un journaliste qui
évoquait une récente hypothèse for-
mulée par l'ancien gouverneur de
New-York, M. Averell Harriman, que
les Etats-Unis — pas plus que leurs
alliés — n 'avaient pas , du moins pour
le moment, la moindre intention d'of-
frir une reconnaissance diplomatique
quelconque au gouvernement de
l'Allemagne orientale.

La police lausannoise
arrête

Au début de cette semaine, au cours
de recherches, la police judiciaire mu-
nicipale a fait une descent e dans une
villa, sise dans la banlieue ouest de
Êauisamne. Cette opération permit aux
pOliicieTS de mettre la main sur une
îetame de 50 ans, expulsée du canton
de Vaud à la suite-de délits graves , et
à'xm homme de 28 ans, sans occupa-
tion (définie. L'homme réussit néan-
moins à s'échapper alors qu 'il se trou-
vait seul dans un bureau de la police
judiciaire. Cependant, le lendemain,
après une chasse à l'homme mouve-
mentée dans les environs! de la rue de
Genève, la police réussit à rattraper
l'homme, qui a été conduit dans les
prisons du BoisHMernïet, à disposition
dtt canton du Valais où il était re-
oheïché pour vol. Quant à la femme,
élite' a été placée sous mandat d'arrêt
pair le juge informateur Muiler et éga-
lement incarcérée.

Le saviez-vous ?
Un couple millionnaire
vivait dans la pauvreté

Le journal « Russie Soviétique »
rapporte qu'une fortune s'élevant à
environ 125 millions de francs fran-
çais en argent liquide, bijoux, four-
rures, tissus, datant en grande partie
d'avant la révolution, a été trouvée
récemment dans la maison d'un mo-
deste couple de vieillards qui étaient
mc-fts sans enfant, à Kouibychev.

Agripina Vassiliev Poudovkina et
Semeen Vasslievitch Stepanov susci-
taient la pitié de leur entourage par
leur mise pauvre, leurs manteaux
râpés, leurs vêtements décolorés par
le temps, mais après leur mort lors-
que le notaire fit l'inventaire du mo-
deste mobilier, il trouva une casset-
te contenant un collier de brillants
d'une valeur de plus d'un million de
francs français, puis, dans divers en-
droits, des cuillères en or,, de la mon-
naie d'or datant de l'époque des
Tsars , plus de cent montres en or,
des bracelets, bagues, broches, col-
liers, boucles d'oreilles, ainsi que
des manteaux d'astrakan et de re-
nard et plus dé mille mètres de tis-
sus de laine.

On trouva en . outre, 150 kilogram-
mes de farine, une centaine de bi-
sons, du beurre fondu et une grande
quantité d'autres produits alimentai-
res.

Un escroc au chômage
Un record de l'escroquerie au chô-

mage semble avoir été établi par un
manoeuvre viennois, Karl Satek, qui
vient d'être déféré à la justice pour
avoir perçu , de 1947 à 1959 les allo-
cations correspondant à 4.000 jour-

Condition « sine qua non »
pour une conférence au sommet

Le président Eisenhower a claire-
ment donné à entendre au cours de
sa conférence de presse hebdomadai-
re que la reconnaissance non-équivo-
que des droits occidentaux à Berlin-
Ouest est la condition sans laquelle
on ne saurait envisager une confé-
rence au sommet. Dans le même
temps, toutefois il a précisé, que cette
reconnaissance même constituait le
progrès minimum indispensable pour
que le secrétaire d'Etat Herter puis-
se engager les Etats-Unis sur la voie
menant à une réunion au niveau des
chefs de gouvernement.

Le chef de la Maison-Blanche a
énergiquement affirmé que lui-même
et M. Christian Herter étaient entiè-
rement d'accord pour n'accepter en
aucun cas la renonciation aux droits
et aux devoirs assumés par les puis-
sances occidentales dans l'ancienne
capitale allemande. Il a également
précisé que le secrétaire d'Etat —
qui , du reste, se maintient en con-
tact étroit avec la Maison-Blanche —
a une latitude suffisante pour sai-
sir, dans les. conditions mentionnées
plus haut, toute occasion qui s'offri-
rait d'aplanir la route menant vers
le sommet. Le président Eisenhower
a reconnu que la conférence de Ge-
nève, réunie pour la seconde fois de-
puis le début de cette semaine, a
connu un départ lent et peu encou-

Prise de position
du général Franco

La presse reproduit l'allocution
prononcée, mardi, par le général
Franco, à l'issue de grandes manœu
vres qui se sont déroulées du 10 au
14 juillet dans la province de la
Manche.

« Nous sommes un morceau de
l'Occident et en cas de danger qui
nous affecterait tous, nous sommes
appelés à agir de concert avec les
autres nations occidentales », a décla-
ré l'orateur, qui a souligné : « C'est
pourquoi l'homogénéité des unités
espagnoles et des unités européen-
nes constitue une obligation inéluc-
table ».

Après avoir noté que le danger de
conflagration générale n'excluait pas
celui des « petites guerres » comme
celles qui ont eu lieu en Corée, en
Indochine au Moyen-Orient et com-
me celle qui persiste en Algérie, et
déclaré que l'Espagne « devait faire
face à l'un et l'autre danger », le
général Franco a conclu : « Tout en
nous inscrivant'dans la défense com-
mune, nous devons rester prêts à fai-
re face à nos propres problèmes ».

nées de chômage. En fait, il ne s e-
tait . réellement trouvé sans travail
durant cette période que pendant
600 jours.

Les chauves-souris savent
mordre

« Laissez les chauves-souris tran-
quilles et elles ne vous attaqueront
pas. Mais si vous les provoquez elles
vous mordront et faites attention,
car certaines sont enragées », tel est
l'avertissement que le docteur Morris
Greenberg, chef du service de pré-
vention médicale de la ville de New-
York , a donné à ses concitoyens.

Une chauve-souris enragée a été
attrapée le mois dernier, à New-York.
C'est la première qui ait été décou-
verte dans cette ville, mais le servi-
ce de la santé publique des Etats-
Unis déclare avoir connaissance de-
puis 1953, de 75 cas de morsures par
chauves-souris enragées, date à la-
quelle ce mal a été découvert pour
la première fois chez les chiroptèrea
américains.

Fidel Castro doit payer
une amende

Le Premier ministre Fidel Castro
s'est vu infliger une amende par la
police pour avoir arrêté sa voiture
en un endroit interdit au stationne-
ment. Le Premier ministre a déclaré
qu 'il avait rangé sa voiture le temps
de rendre visite à un de ses minis-
tres et qu 'à l'issue de cette entrevue
il trouva sur le pare-brise de l'auto-
mobile une feuille de contravention.
Une amende a également été infligée
à une voiture de sa suite.

© M. David ben Gourion a accep-
té de former le nouveau gouverne-
ment israélien. Il commencera in-
cessamment ses consultations.

La plus sûre économie ?
Collectionnez les
timbres-escompte UCOVA

Le commerce extérieur de la Suisse en juin
Comparativement au mois correspon-

dan t de l'année précédente; , les impor-
tations ont augmenté de 113,8 millions
et atteignent 7264 millions de francs
(mois précédent : 657,1 millions), -alors
que les exportations enregistrent une
plus-value de l'ordre de 68 millions et
totalisent 594,6 millions de francs (mois
précédent : 561,4 millions).

En juin 1959, les échanges commer-
ciaux avec l'étranger se caractérisen t
par une augmentation du solde passif
de notre balance commerciale : l'excé-
dent d'importation s'établit cette fois
à 131,5 millions de francs contre 85,7
millions en juin 1958 et 95,7 millions
de francs le mois précédent. La valeur
des sorties en pour cen t des entrées
a fléchi et atteint 81,9 % .

Importations :
Les chiffres du commerce extérieur

du mois de juin 1959 ont attein t aux
entrées — quantitativement et en va-
leur — un niveau élevé. Par rapport
au mois précédent et il y a une année,
le volume des livraisons étrangères
s'est accru d'un cinquième environ. On
enregistre aussi une plus-value, qui
est cependant plus prononcée en com-
paraison de juin 1958 qu 'au regard de
mai dernier.

L avance quantitative des importa-
tions est due principalement à une
augmentation des approvisionnements
en produits de grande consommation
d'un poids relativement élevé , qui , à
cette époque de l'année , nous parvien-
nent en partie par voie fluviale. Ain-
si , les arrivages de charbon, d'huile de
chauffage et d'huile à gaz ont le plus
fortement progressé par rapport aux
deux périodes comparatives .

Nous avons importé aussi plus d' au-
tomobiles qu 'en juin 1958.

La plupart des principales industries
ont développé leurs exploitations par
rapport à il y a,; une année. Dans le
secteur des textiles, les sorties des
différentes branches sont supérieures
sur toute la ligne à celles de juin 1958.
Nos livraisons de montres , d'alumi-
nium , ainsi que d'instruments et appa-
reils ont également progressé. Les
produits des principales branches de
l'industrie chimico-pharmaceutique en-
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Verbser - Mise ou point
La Rédaction de la « Tribune de

Lausanne » émet , dans le No du mardi
14 juillet , quelques remarques plutôt
désobligeantes sur l'interdiction , par
les Autorités de Verbier , du port du
short et des grands décolletés.

Nous lui rappellerons d'abord une
vérité élémentaire — car il est des
mémoires que l'on ne saurait trop ra-
fraîchir — à savoir que l'Autorité a
tout de même des responsabilités et
des soucis que la Rédaction ne paraît
pas concevoir.

A ce défaut , nous lui demanderons
un peu de logique :

Les conséquences pour le tourisme
de l'interdiction de tenues indécen-
tes ? Et bien ,, les voici : trois indési-
rables quitteront peut-être la station
et Seront place à dix honnêtes gens.
Voilà de bonne sélection et de l'inté-
rêt bien compris.

Les exigences de l'hygiène moder-
ne ? Nous avouons que nous ne con-
naissions que l'hygiène tout court.
Mais ceux qui ont quelques notions en
la matière savent qu 'il' esj aujour-
d'hui médicalement reconnu que cette
hygiène exige que le corps humain
soit vêtu d'un tissu frais l'été et d'un
tissu chaud l'hiver.

La chaleur ? On la supporte précisé-
ment mieux, vêtu d'un tissu léger. Les
hommes l'ont bien compris, qui se vê-
tent la plupart du temps. A moins que
la physiologie des femmes soit diffé-
rente ?

Soyez francs, dites-nous vos vraies
raisons, si vous voulez nous convain-
cre — ou nous édifier.

registrent des chiffres d'exportation en
nantie fortement accrus en comparai-
son de- juin 1958.

Principaux fournisseurs et Rebou-
chés :

L'accroissement du commerce exté-
rieur de la Suisse par rapport à juin
1958, concern e principalement les im-
portations et les exportations dans le
trafic avec l'Europe. La part en valeur
dans l'ensemble de nos échanges com-
merciaux a passé de 68,9 % en juin
1958 à 70,1 %. Le négoce avec l'Alle-
magne occidentale et la Grande-Breta-
gne s'est renforcé surtout aux entrées.
De même , nos échanges de marchan-
dises avec l'Italie et les états du Béné-
lux , entre autres , se sont développés.
En outre , nos achats à la France ont
beaucoup progressé , alors que notre
commerce avec l'Espagne a fléchi.

En ce qui concern e le trafi c avec les
pays d'outre-mer , notre commerce ex-
térieur avec les Eta ts-Unis d'Amérique
a notablement augmenté . Le Japon et
la Commission australienne ont per^
du du terrain en l'espace d'une année
en tant que débouchés pour les pro-
duits suisses, tout en ayant accru sen-
siblement leurs ventes à notre pays. Il
convient de souligner encore le renfor-
cement des arrivages en provenance du
Brésil.

L'excédent d'importation résultant
de nos échanges commerciaux provient
exclusivement de notre négoce avec
l'Europe , qui boucle par un sold e pas-
sif de 167,4 millions de francs, alors
que, dans le trafic avec les territoires
d'outre-mer, nos ventes ont été de
35,9 millions supérieures â nos achats.

Stop ! o l'importation
des tomates

La commission de spécialistes pour
les légumes communique :

La commission de spécialistes pour
les légumes a siégé la semaine passée
au Tessin, en présence des représen-
tants des autorités fédérales compé-
tentes et s'est occupée avant tout de
la réglementation des importations de
tomates. Le petite commission consta-
te aujourd'hui que la chaleur persis-

Et puis , faudra-t-il  être obnubilé par
l' appât du gain ou la superstition d'une
pseudo-hygiène jusqu 'à en oublier les
élémentaires exigences du christianis-
me, les dernières notions de la pu-
deur chrétienne ?

Quant à nous , si quelques touristes
ne veulent pas se respecter eux-mê-
mes, nous avons une population , en
partie encore saine, à ménager ; nous
avons une jeunesse à préserver.

Certaines choses « entrent dans les
mœurs », dites-vous ?

La belle raison ! Certaines choses
aussi « étaient entrées dans les mœurs »
des concitoyens dé Lolh et d'Abra-
ham, et il semble que cela n'a pas
très bien fini.

Et puis , n 'avez-vous jamais , dans
nos stations, fait le compte des tenues
indécentes ? Nous nous sommes amu-
sés,, une fois, nous, à le faire . Eh bien ,
nous avons trouvé environ le cinq
pour cent.

Cela s'appelle-t-il « entrer dans les
mœurs » ? Et permettrons-nous que ce
cinq pour cent exhibe et impose son
anatomie à la masse des braves gens
qui n 'y tiennent pas, mais pas du tout.

Au reste, pour quelques réflexions
inconsidérées, de primaires dits évo-
lués, nous recevons de nombreuses fé-
licitations pour notre attitude. -

Au public de juger laquelle est la
plus courageuse : celle qui est dictée
par des convictions, ou l'autre qjui l'est
par le respect humain et la peur d'être
la risée des imbéciles. A moins que ce
ne soit par des convoitises" qui n'osent
pas dire leur nom.

Les Autorités de Bagnes.

tante a hâté la maturation des toma-
tes aussi bien au Tessin qu'en Valais
et dans le reste de la Suisse, de telle
sorte que, dès maintenant, le marché
suisse peut être largement approvi-
sionné en tomates du Valais. La sup-
pression des importations est donc
prévue pour la fin de la semaine. Par-
tout, les cultures de tomates sont ex-
trêmement belles et promettent une
forte récolte de fruits de premier choix.

Actuellement, la récolte des hari-
cots et des carottes du pays bat son
plein et l'offre est abondante. La ré-
colte des oignons, qui promet un bon
rendement, commence ces jours et elle
suffira pour approvisionner le marché
à la fin du mois.

D'une manière générale, la consom-
mation porte sur les légumes à sala-
de. Ainsi, par exemple, des importa-
tions supplémentaires de concombres
s'imposaient. Toutefois, prochainement,
la consommation des tomates doit
l'emporter.

En France :
distribution de

«billets lourds »
Depuis hier matin , les succursales

de la Banque de France distribuent
des billets neufs , surchargés en
« nouveaux francs ». Avant la fin de
la semaine, la plupart des banques
auront ainsi en caisse une certaine
quantité de billets portant en rouge
l'inscription « contrevaleur 5 (ou 10,
ou 100) nouveaux francs » à côté du
libellé de 500, 1.000 ou 10.000 francs.
Ces billets seront peu à peu répan-
dus dans le public et circuleront en
même temps que les autres coupu-
res.

Comme il s'agit d'une émission
transitoire, tous les billets en circu-
lation ne seront pas surchargés
d'ici au 1er janvie r 1960, date à la-
quelle doivent sortir les billets nou-
veaux. Ceux-ci seront semblables aux
anciens, à la seule exception du li-
bellé de la valeur. Celui-ci ne figu-
rera plus alors en surcharge mais à
la place habituelle.

En attendant , les billets surchargés
permettront aux Français de se fa-
miliariser pendant plusieurs mois
avec la monnaie nouvelle.

Cours des billets
de banque

Communiqués par l'U.B.S., Lausanne
Achat Vente

U. S. A. 4.28 4.32
France —.85 A —.89 'A
Angleterre 12.— 12.30
Bal q i que 8.35 8.65
Hollande U2. 'A 115.A
Italie —.67% —.70M
AMemagn s 101.— 104.—
Autriche 16.40 16.90
Espagne 7.40 7.80
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Action machines à lave r
A chacun sa machine à laver

Afin de permettre à chaque ménage de posséder sa machine à laver, nous
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Graî premier â Annecy! Nous l'espé-
rions fermement avant-hier en écri-
vant «Réveille-toi, Graf». Nous ne pen-
sions pas, pourtant, qu'il donnerait au-
tant de panache à sa victoire. On ou-
blie vite les succès faciles; mais lors-
que l'adversité se présente, qu'elle est
tenace , qu 'elle empoisonne au point de
faire échec à la meilleure volonté, et
qu'on la vainc finalement, alors la pre-
mière place conquise, embellie, auréo-
lée, entre dans l'histoire. C'est une re-
marquable performance qu'a réussie no-
tre Zurichois dans cette grande étape
de montagne. Il fallait être très fort
pour revenir sur Saint après tous les
avatars subis et pour le dépasser ir-
résistiblement ensuite en augmentant
progressivement son avance. C'est une
preuve de plus que ce garçon possède
une classe étonnante , souvent concré-
tisée dans les étapes contre la montr e
mais qui , c'est dommage, ne s'est pas
encore affirmée de manière complète
dans les étapes de montagne. Hier pour-

Alors que la foule s'impatientait au
sommet du col, transie par la pluie et
le brouillard, précédés de deux moto-
cyclistes, voici les deux premiers :
Saint qui vient de coiffer Graf avant de
passer la banderole marquant le som-
met du col. Saint se retourne pour cons.
tater que Graf ne veut pas sprinter.

tant , on eut un échantillon de ce que
pourrait être ce parfait styliste avec la
farouche volonté d'un Kubler. Mais
Graf s'apparente davantage à Koblet
qu 'à Ferdy. C'est pourquoi il convient
de ne pas désespérer; il n'y a pas de
raisons , semble-t-il pour qu 'il ne re-
trouve pas dans un col l'efficacité qu'il
possède sur le plat.

Bahamontès a virtuellement
gagné le Tour

«Nous sommes tous morts , à quoi
bon attaquer» , cet aveu d'Angladéf: ré-
sume bien la situation actuelle. On se
demandait pourquoi , en effe t, plusieurs
occasions favorables s'étant présentées
(et hier encore dans la descente du St-
Bernard] les Tricolores et Baldini n'a-
vaient pas attaqué violemment Baha-
montès. La réponse est simple mais
éloquente: «Nous sommes tous morts!»
Cet état de fatigue générale est certai-
nement consécutif à la chaleur' exces-
sive que durent supporter les concur-
rents de Bordeaux au Puy-de-Dôme et
des efforts qu 'ils firent pour vaincre les
difficultés accumulées du Massif Cen-
tral. Les Français, au départ , avaient
un adversaire déclaré: Charly Gaul.
C'était l'homme qu 'il fallait abattre. On
réglerait ensuite la question, de supré-
matie entre Baldini et eux. Le coup de
l'étape Albi - Aurillacfut merveilleu-
sement réussi. Gaul y a perdu le Tour
de France. Mais les Tricolores-n^vaiaitf
pu empêcher Bahamontès , en excellente
forme , de se glisser dans la bonne
échappée et de bénéficier directement
de l'offensive conduite par Anquetil ,
Rivière et Baldini. Mais vint ensuite le
Puy-de-Dôme où Bahamontès fut ir-
résistible devant un Gaul pas encore
tout à fait remis de sa déconvenue;
l'avance que prit l'Espagnol fut con-
solidée de belle manière à Grenoble,
toujours en compagnie de Gaul. Hier
encore , les deux prestig ieux grim-
peurs , inséparables , terminèrent ensem-
ble à Annecy non sans avoir distan-
cé, une fois de plus, leurs rivaux. Gaul
n'a pas cherché le grand exploit. Il
avait peur sans doute , en raison de son

LE JOUR DE FRANCE

Merci. GRAF!
retard , de provoquer éventuellement un
effondrement de Bahamontès et un re-
virement inattendu de la situation. Il a
préféré faire le jeu de l'Espagnol pour
se venger ainsi des Tricolores qui l'a-
vaient désigné comm e adversaire No
1 et créé une sorte de coalition contre
lui. Tactiquement , les Français de M.
Bidot ont eu tort d'agir en ne voyant
qu 'un seul vainqueur possible: Gaul.
On ne croyait pas à Bahamontès. La
fantaisie de cet Espagnol était célèbre.
On ne pensait pas qu 'il pût changer to-
talement. Mais ceux qui le virent en ac-
tion au Tour de Suisse avaient relevé
ce changement . Sa victoire finale ne
fait plus de doute. On peut admettre
qu 'il perde quel ques minutes dans l'é-
tape contre la montre contre les grands
spécialistes — et encore ce n'est pas
prouvé car l'état de fatigue jouera un
rôle évident dans cette course et l'on

Le Tour en Valais m
Une foule considérable , difficile à

évaluer , a assisté hier , au passage du
Tour de France en Valais. Martigny-
Croix et Martigny-Bourg étaient litté-
ralement envahis des voitures venues de
tous les coins de l'a Suisse et même
de la France voisine (Evian) . Non sans
peine , la police valaisanne qui avait
mobilisé ses trois brigades de circula-
tion (St-Maurice , Martigny et Sion) par-
vint à placer tout le monde sans le
moindre accrochage (dû moins, à notre
connaissance).

Devant le garage Transalpin à Marti-
gny-Croix avait été installé le stand
de ravitaillement. Les organisateurs , M.
Bollenrucher à leur tête , auxquels il
faut rendre hommage pour l'excellent
travail effectué , travail pas toujours
récompensé , hélas , puisque trop nom-
breux furent ceux qui refusèrent de
payer une modique somme pour un pro-
gramme, avaient eu la bonne idée d'of-
frir un verre de bon fendant à tous les
suiveurs du Tour. M. A. Saudan , prési-
dent de Martigny-Croix , était évidem-
ment présent et il reçut avec son ama-
bilité habituelle le commissaire général
du Tour de France , M. Wermelinger.
Ce dernier et nombre d'autres appré-
cièrent d'autant plus le Vin (délicieux)
offert qu 'ils étaient tous transis et fri-
gorifiés après le passage du Grand St-
BernartL |. 'arrivée de-; Ferdi Kubler fut
saluée avec enthousiasme; notre ex-
champion suit le Tour pour Semaine
Sportive et fait équipe avec MM. Jo-
sy Vuilloud et Christian Bonnardell y. Il
distribua avec le sourire quelques au-
tographes et répondit aimablement à
toutes les questions qu 'on lui posait.

Malgré le temps maussade et la pluie
qui menaçait , après une brève accal-
mie, la foule , patiemment, attendait .
Sur le versant italien du col, les cou-
reurs avaient déjà plus d'une demi-heu-
re de retard. Ce ne fut donc que vers
13 heures qu 'apparurent les premiers
gendarmes qui précèdent les cyclistes.
Entre temps on avait appris que le pe-
loton , groupé , avait franchi le col. La
descente allait-elle faire une petite sé-
lection? Chacun l'espérait afin d'avoir
un spectacle d'une certaine durée. Or
43 hommes exactement (nous les avons
comptés) se présentèrent au tournant
du village pour prendre la direction de
la route de la Forclaz. Baldini était à
leur tête et nous reconnaissions au pas-
sage les deux Suisses Traxel et Graf ,
les Tricolores Anquetil , Rivière et
Mahé, l'Espagnol Bahamontès , Charly
Gaul le Luxembourgeois , etc. Manzane-
que mettait pied à terre et pendant que
deux mécaniciens s'affairaient autour
de son vélû , lui mangeait , mais avec
voracité à faire peur; il n 'avait pas
trop des deux mains pour porter les
aliments à sa bouche. Bartolozzi et Ca-
zala arrivaient avec 1' 30" de retard
puis à 2' Bo'lzan , Dotto , Buysse et
Christian; à 4' un group e comprenant
Sabbadini , Rostollan , Dellberghe , Bisil-

Un peloton d'une dizaine
d'unités surgit au dernier
contour avant le col qui est
distant d'une centaine de m.
H est à 4' 15" de Saint et
Graf et comprend les «super
vedettes tricolores».

connaît le doping que constitue le
maillot jaune — mais il lui en restera
quand même quel ques-unes pour finir
en triomphateur à Paris. Nous le lui
souhaitons de tout cœur.

Qui va terminer premier des Fran-
çais? Ang lade est le mieux placé; mais
il a fait une chute et il se plaint amè-
rement des genoux. Mahé semble en
bonne condition; ses trois minutes d'a-
vance sur Anqtfetil ne constituent pas
une marge suffisante. Rivière est un
peu plus loin. L'étape d'aujourd'hui ne
devrait pas être très disputée; les cou-
reurs pensent trop aux 70 km. qui les
attendent contre la montre, jeudi . Ce
sera le dernier acte de ce Tour de Fran-
ce que certains trouvent décevant par-
ce qu 'il n 'y a pas , chaque jour , de gran-
des batailles. Comme si les coureurs
étaient des dieux pouvant effacer d'un
coup toute la fatigue de la veille!

liât et Bono; à 5' Jean Robic , seul (très
applaudi), à 8' un groupe comprenant
notamment Groussard et Baffi et avec
lequel allait repartir Manzaneque , non
sans rouspéter violemment contre ses
mécaniciens; à 8' 20" Vermeulin, le vi-
sage en sang; à 10' Huot , qui avait été
remarquable la veille dans l'Iseran ; à
12' Battista et à 13' Morales. Tous ces
hommes étaient terriblement marqués;
couverts de boue , le visage tiré, les
traits crispés , ils n'étaient pas , hélas,
au bout de leur peine. Le classement
vous dira comment ils ont terminé. A
tous ils ont donné une belle leçon de
courage. Mais pour ça il faut joliment
aimer le métier!

E. U.

g~

Le Luxembourgeois Charly Gaul précé-
dant Bahamontès d'une roue va fran-
chir le Col de la Forclaz, le visage tiré.

Classement de l'étape :
1. Rolf GRAF en 8 h. 33' 31" à la

moyenne de 29 km. 727 ; 2. Gérard
Saint à 4' 15" ; 3. Charly Gaull à 4'
54" ; 4. Bahamontès, m. t- ; 5. Bran-
kart â 5' 52" ; 6. Damen ; 7. Pauwels ;
8. Hoevenaers ; 9. Mahé ; 10. Anquetil ;
11. Adriaenssens ; 12. Rivière, m. t. ; 13.
Baldini à 6' 30" ; 14. Anglade ; 15. Ber-
gaud m. t. 16. Darrigade à 9' 19" ; 17.
Friederich ; 18. Sutton ; 22. Traxel à
10' 59".

Classement général :
1. Bahamontès 105 h. 32' 30" ; 2. An-

glade à 5' 40" ; 3. Mahé à 8' 56" ; 4.
Anquetil à 10' 14" ; ,5. Baldini à 11' 7' ;
6. Hoevenaers à 11' 28" ; 7. Adriaens-
sens à 11' 44" ; 8. Rivière à 12' 34" ; 9.
Pauwels à 20' 02' ; 10. Saint à 20' 19" ;
11. Gaul à 21' 26" ; 30. Graf à 1 h.

Puis : 49. Reitz (Al-S) à 2 h. 12' ;
55. Traxel (S-Al ) à 2 h. 20' 42".

Cela suffit
Cela suffit. Encore une fois, un

exprès parti de Genève, venant
de Sport-Informations et contenant
notamment le film de l'étape du
Tour de France et les classements,
s'est égaré quelque part... grâce
à la négligence de certains em-
ployés CFF. Nous nous excusons
auprès de nos lecteurs et atten-
dons de la Direction générale des
CFF des explications précises à
ce sujet.

Que pensez-vous, par exemple,
d'un pli exprès parti de Zurich
pour notre rédaction le 14 juillet ,
à 17 h. 35, et qui atterrit... à Bri-
gue, pour revenir à St-Maurice legue, pour revenir à S
15 juillet, à 8 h. 16 ?

Ces quatre pho tos ont , été prises au sommet du col de la Forclaz
par notre reporter Cg.

CLASSEMENT GENERAL
PAR EQUIPES A L'ETAPE

1. Belgique, 25 h. 58' 09" ; 2. Suis
se-Allemagne, 25 h. 58' 40" ; 3. Ouest
Sud-Ouest , 26 h. 00' 21" ; 4. France
26 h. 01' 36" ; 5. Italie, 26 h. 12' 49"
6. Centre-Midi , 26 h. 21' 45" ; 7. Es
pagne, 26 h. 33' 50" ; 8. Hollande
Luxembourg, 26 h. 57' 05" ; 9. Equi
pe internationale, 27 h. 01' 33" ; 10
Paris-Nord-Est , 27 h. 49' 34".

CLASSEMENT GENERAL
PAR EQUIPES

1. Belgique, 318 h. 20' 47" ; 2.
France, 319 h. 00' 01" ; 3. Centre-Mi-
di , 319 h. 17' 06" ; 4. Ouest-Sud-Ouest,
319 h. 33' 47" ; 5. Espagne, 320 h. 22'
53" ; 6. Italie , 320 h. 42' 34" ; 7. Hol-
lande-Luxembourg, 321 h. 20' 49" ; 8.
Suisse-Alemagne, 322 h. 43' 56" ; 9,
Equipe internationale, 322 h. 43' 56" ;
10. Paris-Nord-Est, 322 h. 47' 11".

CLASSEMENT GENERAL
DU GRAND PRIX

DE LA MONTAGNE
1. Bahamontès, 73 p. ; 2. Gaul , 67 ; 3.

Saint , 65 ; 4. Huot , 42 ; 5. Rivière,
27 ; 6. Bergaud , 24 ; 7. Christian et
Gismondi, 19 ; 9. Anglade, 16 ; 10.
Mahé, 14 ; 11. Graf , 13 ; 12. Pauwels,
11 ; 13. Desmet et Morales 10 ; 15.
Dotto 9 ; 16. Janssens et Hoeve-
naers 8 ; 18. Vermeulin et Adriaens-
sens 7 ; 20. Anquetil , Queheille et
Damen, 6.

Prime de la malchance : MoraJes
(passe 1er au Grawd-St-iBsrnard , est
victime d'une dhute dans la descente) .

\£e JXHVI de !hance

I
POUR RIRE ET
POUR PLEURER

Alors, il n'y a plus d'Alpes
non plus ?

On rêoait d'énormes différences...
L'un des deux rois de la montagne al-
lait peut-être craquer ? Pourquoi pas
Bahamontès ? Bref ,  on ne connaîtrait
oraiment le oainqueur du Tour de Fran-
ce qu 'en Italie.

Dans la bonne oille d'Aoste, on s'est
aperçu que le nom de ce oainqueur,
on Je connaissait déjà depuis la veille,
depuis Grenoble.

De Jà à dire qu 'il n'y avait plus d'Al-
pes, il ne restait qu 'un pas à franchir.
Désabusés, les suioeurs l'ont tous fran-
chi. L'étape Grenoble - Aoste restera
dans l'histoire du Tour de France 1959
comme l'étape pour rien, l'étape qui n 'a
rien appris, l'étape qui porte en soi la
sourde condamnation des Tours de
France à oenir.

On savait depuis plusieurs années
déjà qu 'il n 'y avait plus de Pyrénées.
Çà n'est pas sans consternation qu 'on
a appri s en ce 14 juillet qu 'il n'y avait
p lus d'Alpes non plus.

C'est à se demander s'il ne faudra
pas faire emprunter au prochain Tour,
après les sables mouoants de la val-
lée de la Somme, les sentiers muletiers
des contrebandiers savoyards. Même
dans ces conditions, il est d' ailleurs
probable qu 'on retrouverait , chassant
sans conoiction un petit groupe de
fuyards , un peloton bien group é et bien
résolu à ne pas se disperser, où figu-
reraient bien sûr Anquetil et Rim'ère.

Un anachronisme
qui s'en va

Mais le plus simple, pour un chroni-
queur consciencieux, c'est encore d'é-
grener , un peu comme les grains d'un
chapelet, les dioers sujets de méconten-
tement, qu 'on peut se partager en Ita-
lie.

Le premier, le plus grâce pour tous
les suioeurs français dont J'amour-pro-
pre national était encore exacerbé en
ce jour de fê te  nationale, c'est le com-
portement des tricolores.

Nous ne nouions pas parler, bien
sûr, de Louison Bobet. La présence de
cet homme courageux mais oaincu de-
venait un anachronisme sur le Tour,
depuis cinq étapes. C'est aoec soulage-
ment qu 'on l' a vu renoncer à jouer les
éternels oalétudinaires en compagnie
de Robic, pour mettre pied à terre à
200 mètres du sommet de l'Iseran. On
parlera beaucoup de ses maux d'esto-
mac, parce qu 'on l'aime bien. La vé-
rité, aussi cruelle soit-elle est tout au-
tre. De même que les cheoaux de cour-
se ne courent que quel ques saisons, de
même un coureur cycliste ne peut faire
oalablement qu 'un nombre limité de
Tours. La Grande Boucle n'est pas
un chapiteau. Sous un chapiteau , des
noms Dieux de 10 ou 15 ans peuoent
encore faire l' a f fa i re , et même ne pas
déceooir le public une fois qu 'ils l'ont
attiré. Il n'en va pas de même sur 5000
kilomètres de route. La triste conclu-
sion de l' abandon de Bbbet , c'est qu 'il
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Notre ex-champion Ferdy Kubler fut
acclamé par la foule des spectateurs
lorsqu'il descendit de la voiture de la
Semaine Sportive. Il distribua de nom-
breux autographes avant d'attendre le
passage des premiers coureurs au col
de la Forclaz.

Prime de la combativité : 1. Graf ,
80 ; 2. Saint , 68 ; classement -g énéral :
1. Saint , 224 points ; 2. Angilade , 150 ;
3. Graf et Gismondi , lflil ; 5. Baha-
montès , 98.

Prix des 17 stations du groupe ment
touristique du Mont-Blanc pour l'étape
St-Vincent-id'Aoste - Annecy, classe-
ment général : 1. Gérard Saint , 25 pis
(272 000 francs) ; 2. Graf , 20 (153 000) ;
3. Darrigade , 7 i(85 000).

faut , pour que les foules continuent à
se passionner, un peu moins de vedet-
tes peut-être , et certainement un pou
plus de jarrets nouoeaux.
• Ces jarret s nouoeaux , on les trouue
sur la bicyclette d'Anglad e. Et c'est à
son propos que les suioeurs patriotes
dont je  parlais tout à l'heure adressent
aux tricolores leur reproche No 1.

. Les économies de Baha
Bahamontès donne l'impression de le

savoir . Il n 'a guère songé à entretenir
son presti ge entre Grenoble et Aoste.
D'aucuns prétendent qu 'il était malade.
Malade ou pas , c'est sans complexe
aucun qu 'il a laissé ces ua-nu-piecJ s de
Christian et de Gismondi jo uer dans
les grands cols de la journé e leur nu-
méro burlesque d'archanges de la mon-
tagne.

Quand on pense que Gismondi a cre-
vé six fo is  dans la descente du Petit
Saint-Bernard, sous les yeux éplorés
d'un Christian qui l' attendait patiem-
ment , et qu 'il a encore trouoé le moyen
de terminer en même temps que Baha-
montès, on se demande s'il ne fal lai t
pas menacer l'aigle de Tolède d'un au-
todafé pour le faire courir plu s vite.
On aurait en e f f e t  admis une étape
où , faute d'une bagarre générale on au-
rait vu Bahamont ès exécuter un étour-
dissant numéro de soliste , après avoit
cloué Charl y Gaul sur un piton.

Mais, sur ces sommets où l'on atten-
dait qu 'il fit passer le s o u f f l e  de l'hé-
roïsme, l'Espagnol , dans son maillot
jaune tout neuf ,  s'est conduit comme
un petit bourgeois qui place sagement
ses économies dans des emprunts d'E-
tat, en sachant qu 'il no risque rien.

De l'instinct grégaire
Mais puisque je  vous ai promis tou-

te une liste d' autres sujets  do mécon-
tentement , la voici:

Baldini nous a bien déçu. On atten-
dait depuis Mu lhouse un paladin , on
refrouoe au sprint à Aoste un régio-
nal de l'étape , qui a gagné parce qu 'il
ne pouvait pas faire autrement. Pour
entretenir sa popu/arité sans plus . Sur
l'heure, les Italiens d'Aoste ont pu le
porter sur un podium et l ' é tou f f e r  de
leurs embrassements. Mais j e suis sûr
que , ce moment d'émotion pass é, ils
n'en pensent pas moins.

Tout comme Baldini , Charl y Gaul
nous a déconcerté. U p leuvait cepen-
dant sur l'Iseran et sur le Petit St-Ber-
nard. Il y faisait  froid . Transis et naïfs
les spectateurs du sommet y atten-
daient Gaul. Ils trouvèrent Christian
et Gismondi . Auouez que , par une telle
température ça ne faisai t  pa s sérieux.

Quant aux crevaisons de f in  de cour-
se nous n 'en parlerons pas. Pour ne
pas nous attirer , d' une part les f ou-
dres des Ponts et Chaussées d'Italie , ce
charmant pays où nous comptons j us-
tement passer, cet été nos vacances.
D' autre part , parce que la liste des ac-
cidentés serait fast i dieuse.  On y re-
trouve tout le monde.

Que ce soit dons la course ou dans
Je malheur , ja mais les coureurs du
Tour n'ont eut à co point l'instinct gré-
gaire.



les dif ficultés auxquelles se heurte
aujou rd 'hui l'Eglise au sujet de la sé-
grégation ra ciale ne sont point , hé-
i .̂s! neuves .

A la fin du XVIIe siècle , alors que
|a transplantation des Noirs afr icains
élait encore chose courante et prat i-
quem ent admise par les nations chré-
licnnes qui l' organisaient ou la régle-
m ent aient , la Sorbonne était  invitée
à donner ses avis sur la question du
trafic des esclaves noirs . « Attendu
que ce qui parait  un désordre est une
coutume reçue chez ces peuples et
aut orisée par leurs rois... » est-ce que
]S5 habitan ts de l'Améri que « peuvent
acheter indif i féremment  tous les nè-
nre s volés , ou vendus pour une raison
lég itime , et à quelle réparation les
uns et les autres pourraient être te-
nus ? ». « la décision qu 'un de nos
;cligieux apporta sur ces po ints , écrit
le Père La'bat , n 'a pas été reçue aux
'.'es d'A.m'érique ; on y a trouvé des

fficiiItés insurmontables , et nos habi-
[snts disaient que les docteurs (ecclé-
! istiepues) qu 'on avait consultés n 'a-
vlient  ni hab i t a t ions  aux Iles , ni inté-
rêts dans les Compagnies (négrières),
sans quoi ils auraient  décidé tout
autrem ent.. .  » !

Diff icultés hier , soulevées par l'es-
clavage , l'achat et l' exploitation des
Noir s . Difficultés aujourd'hui , nées
des conséquences de cet esclavage , ou
part icipant d' un esprit identique de
préd ominance ou de préjug és raciaux ,
je manifestant  spécialement par la sé-
grégation racial e dont les formes lés
ri ' us aiguës et les iplus visiMes se si-
tuent , pour les Noirs , en Afr ique du
Sud et aux U.S.A .

Nous voudrions ici rappeler les en-
sj ignements de l'Eglis e sur cette ques-
tion. Leurs rép étitions montrent que
l'Eg lise , sous des formes diverses de
temps et de lieu , se heurte aux mêmes
difficultés : l'instinct de race et de do-
mination contraire en tous points à la
doctrine d' amour et de charité univer-
sslle qui doit animer entre eux , tous
les hommes, fil s d'un même père, et
appelés à une même destinée divine.

Au niveau des princi pes, l'Eglise
condamne absolument tout racisme. Le
racisme , distinguant et hiérarchisan t
des groupes humains , discrimine cer-
tains d'entre eux en affirmant que
leurs qualités ou caractéristiques hu-
maines sont génétiquemen t fixées . Il
refuse alors d'envisager un homme, oui
groupe humain , en dehors d'un systè-
me de catégories fondé sur ces fac-
teurs génétiques , réels ou supposés ,
qualifiant , unissant ou séparant radica-
lement les hommes de façon décisive.

Unité et dignité de la nature
humaine

Celte position est incompatible avec
les affirmation s de notre foi conten ues
dans la Révélation où Dieu , en son
principe et en son terme, est en même
temps le principe , le terme, et l'union
totale de tous les hommes. C'est en
cette unité de Dieu que saint Paul fon-
de l'unité et l' universalité du salut of-
fert à tous les hommes. A l'image de la
Trinité , Dieu unique en trois person-
nes , jouissant en commun de la même
nature divine , nous pourrions mieux
comprendre la signification plurale et
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^/^y^^^hiJ fc*̂ ? ¦ ^ îii^#* «̂ ^W- U%M M U B IV l l « V»  

wÊÊÉÊÊbÊÈi'^?k 
Mon 

P
etu ! B °n aurait  d 't qu 'elle avait oublié tout son vocabu-

K«KK§BSH (Suite de « La Défaite Héroïque) Hq ^àJLW^^m] 

laire 
pour 

ne se souvenir 
1ue de ces 
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- I' avais enlevé
r^m^fim^MMr * HnSHtA-s^SSa ma caPotte ' mes bottes et mon kép i et je m'étais laissé tomber
wft- MBB Ĉ Va dans un fauteuil. Devant moi, ma mère à genoux, s'était mise à

m'interroger anxieusement : « As-tu froid ?... As-tu faim ?... Veux-
En passant sous le portail , je tournai mon regard vers Bou- Mon frère aîné était venu m'attendre à la gare. J'avais par- tu boire quelque chose ? »... Je ne répondais rien tout en cares-

boule ou plutôt , disons cette fois vers le Hauptmann Richter couru , comme un somnambule, les rues de la ville pour arriver sant ses ion gS cheveux bouclés... Ses cheveux !... Quand j'étais
qui , lui aussi , me regarda d'un air étrange ; puis , claquant les enfin devant ma maison familiale. Tout le long du trajet , j' avais par t; dix-huit mois auparavant , ils étaient noirs, noirs comme
talons , il me fit un grand salut... En ce moment , je l'aurais trouvé à peine dit quelques mots. La fatigue du voyage , l'émotion du l'éclat de ses grands yeux... Aujourd'hui , ils avaient la blancheur
presque sympathique... retour m'avaient presque paralysé... Comment dépeindre mon totale de la neige... Son visage frais et juvénile s'encadrait de

Je me retournai encore une fois pour faire un dernier signe état d'âme et d' esprit ?... J'étais ivre de joie et de tristesse !... Oui , cett e toison immaculée qui ajoutait plus d'austérité à sa grande
d'affection vers les amis qui , là-bas , restaient immobiles et muets de tristesse également car je venais de traverser une grande par- beauté.. . Elle parlait , elle parlait sans cesse :
derrière les barbelés... Les barbbelôs !... Oui , à présent , ils nous tie de ma patrie désolée !... D'Anvers à Liège , le train m'avait _ « Cette guerre ? Ce fut dur pour toi , n'est-ce pas, mon
séparaient par une tri ple enceinte d'ép ines métalliques sur les- emporté dans sa course folle parmi des paysages ravagés , des petit?
quelles mes doigts s'étaient tant de fois ensanglantés... Cette localités mutilées où nos jolis clochers et nos tours harmonieuses _ Norl i maman , ce fut supportable-
triple enceinte j' en comprenais maintenant toute la cruelle et gisaient parmi les ruines !... Nos carillons sereins ne chanteraient _ Et cette captivité ? Elle fut longue et rigoureuse , n 'est-ce
inutil e conception !... Un bouvreuil s'y posa puis après une gra- p lus leurs symphonies pastorales et partout , partout j' avais croisé pas ?
cieuse envolée par dessus mes pauvres camarades , il revint vers des soldats ennemis qui déambulaient dans nos cités comme _ Non , maman , elle ne fut pas trop longue...
nous à tire-d' aile... Cet oiseau du bon Dieu était libre , libre d'al- d'orgueilleux conquérants... Notre convoi de Croix-Rouge avait _ Tu as beaucoup souffert , mon petit ?
1er et de venir où il voulait... Pas un coup de fusil , pas une traversé l'Allemagne et la Hollande et m'avait déposé dans un _ je su{s là.
rafale de mitraillette n'interromp it son vol heureux... Et là-bas , hôp ital de la grande métropole... Deux jour s après , j' avais quitté _ As-tu été blessé ?
des hommes captifs attendraient sous la vig ilance d'autres hom- mes compagnons de route pour m'embarquer vers ma Cité Ar- Ah, mon Dieu, mon Dieu !... Chère maman , pourquoi me pû-
mes que la providenc e leur apporte les ailes de la liberté... dente et j'étais arrivé au but de ce voyage tant attendu.... sais-tu tant de questions accablantes et inutiles !... Pourquoi ré-

Oui , j 'étai s là , à quelques pas de ma mère et je ne pouvais pétais-tu sans cesse « Mon petit , mon petit » !... Ne voyais-tu donc
DEUXIEME PARTIE p]us marcher !... Une force étrange me clouait au sol et mon pas que la guerre avait fait de moi un homme vieilli et fati gué !...

V regard tout embué de larmes ne pouvait se détacher de celle Ne voyais-tu donc pas que l'enfant qui t'avait quitté était
On ne peut presque pas décrire de pareils instants !... qui me tendait les bras et du groupe qui l'entourait.. . A côté de devenu un soldat presque sans idéal, un homme aigri par les

l'étais là , à quelques pas de ma mère qui me tendait les bras moi , mon frère aîné me soutenait ; à côté d' elle , mon autre frère batailles , l'exil et la captivité !...
et je ne pouvais plus marcher !... la soutenait !... Et nous pleurions, nous pleurions sans pouvoir (à suivre)

i

JlepheS présente : L'AFRIQUE EN MOUVEMENT

Racisme et christianisme
une de la parole créatrice de Dieu dans
la Genèse ; « Faisons l'homme à notre
image », à la fois un et plusieurs ; uni-
que en sa nature et ses déterminations
foncières d'être humain , plusieur s en la
mult ipl ici té  des personnes . Affirmation
ph ysiologiques et religieuse tout ensem-
ble. L'homme, un à l'ori gine , va tout au
long de son histoire , et par Jésus-
Christ , réaliser une unité de plénitude
se développan t à travers les races , peu-
ples , cultures , etc., multipliés et ré-
pandus sur la terre. Partant de ce prin-
ci pe , le programme de catholicité de
l'E glise est en même temps programme
d' unité. « C'est seulement au terme de
l'histoire humain e où tous les peuples
et toute s les races seront devenus un
dans le Christ qu 'on pourra dire en
vérité : l'homme est fait », écrit le R.
P. Congar.

De son unité de nature , l'homme ti-
re l'égalité de sa dignité reconnue par
Dieu fondant l'universalité de sa fra-
ternité . Au-delà des philosophies égali-
santes , le christianisme affirme que
tous les hommes ont non seulement le
même Créateur et Père , mais aussi le
même Rédempteur les appelant à la
même espérance de salut en son Egli-
se. Etre raciste , c'est ne plus pouvoir
réciter le « Notre Père », et c'est, en
conséquence logique , apostasier. Car ,
être chrétiens , c'est avec tous les hom-
mes du monde partager une commu-
nauté de destin totale et définitiv e :
celle du salut et du sens divin du mon-
de. Dans le corps mystique du Christ ,
embrassant tous les hommes, de tous
temps , de tous lieux et de toutes con-

dition s, «il n'y a plus ni Juif , ni
Grec, ni esclave, ni libre », écrit saint
Paul. ,

C'est en ce sens que dans ses rites
divers , ou ses adaptati ons infinies aux
divers peuples ou races , l'Eglise affirme
à ' l à  fois sa richesse plural e, et sa ca-
tholicit é une, qui est de tout réunir en
Jésus-Christ.

Racisme et christianisme
Tout racisme , soit théorique et abso-

lu , soit pratique et relativement modé-
ré , s'élève contre l'espri t et la lettre
du christianisme. Sans citer d'autres
documents pontificaux , Pie XI, en son
Encyclique « Mit Brennender Sorge »
du 14 mars 1937, contre le nazisme, a
condamné sans appel la théorie raciste.

in;Même limité , le racisme s'attaque au
cœur du christianisme et à la notion
du « prochain » si bien définie en pra-
tique par Jésus-Christ en la parabole
du Bon Samaritain . Or, tout , préjugé
racial ' impliqué non l'amour mais le
mépris ou la méfiance envers l'autre ,
un manque du sens de l' autre , ce qui
est contraire au commandement de l'a-
mour révélé par Dieu à Moïse : « Tu
aimeras Dieu... et ton prochain comme
toi-même », et à l'enseignement ulti-
me de notre Seigneur : « Ce que je vous

commande, c'est de vous aimer les
uns les autres... afin que tous soient
un... comme le Père et moi nous som-
mes un... C'est à ceci que tout le monde
vous reconnaîtra pour mes disciples. »

En son principe même, le Christia-
nisme est donc la négation du préjugé
de race . Certes , au cours de son his-
toire et de son expansion , l'opposition
des chrétiens à d'autres groupes d'hé-
réti ques ou d'infidèles prit souvent une
forme de lutte ou d'oppression parfois
violente : persécutions contre les Juifs ,
guerre s contre les Maures, croisades
contr e l'Islam, etc. Mais le sentiment
de race y était étranger. La lutte se si-
tuait au plan de la foi.

Ce n 'est , semble-t-il , qu 'au XVIe siè-
cle , à l'époque des grandes découver-
tes , que naît le préjugé racial lié à
l'impérialisme colonialiste. Virulent
chez certains Espagnols , il aboutissait
à dénier aux Indiens de l'Amérique du
Sud la condition d'homme et à les ré-
duire en quasi esclavage. Alerté, le
pape Paul III publia , en mai et juin
1537, une série de bulles condamnant
ces théories et pratiques et frappant
d' excommunication réservée au Saint-
Siège quiconque réduirait les Indiens
en esclavage ou les priverait de leurs
biens.

L'Eglise et la ségrégation raciale
Pour nous en tenir au seul problè-

me noir faisant l'objet de ce papier ,
le XIXe siècle a posé de façon nou-
velle et aiguë la question raciale. Les
conquêtes coloniales entraînant une
cohabitation des Européens et des in-
di gènes , et le mouvement antiescliava-
giste, ont amené l'Eglise à affronter
concrètement ces problèmes. Toute son
histoire et spécialement l'histoire mis-
sionnair e contemporaine montre à l'é-
vidence la catholicité de l'Eglise, con-
traire à tout préjug é de race. Planter
l'Eglise en territoire de missions, c'est
en même temps semer et développer
un clergé et une hiérarchie locale. Pie
XII le rappelle en sa récente lettre En-
cyclique « Fidel donum », publiée le
jour de Pâques , « sur la situation des
missions catholiques , notamment en
Afrique » : « Nous avons eu la joie...
d'élever déjà plusieurs prêtres africains
à la plénitude du sacerdoce , confor-
mément au but dernier du travail mis-
sionnaire... Ainsi , dans la grande fa-
mille catholique , les jeunes Eglises afri-
caines prennent 'aujourd'hui leur place
légitime... »

Rappeler cela , redire Icela , reste né-
cessaire , puisque le correspondant ro-
main d'un grand journaf d'information
français ,' tronquant les textes , écrivait
en conclusion du message du Pape que
ce documen t « contredit la tendance
anticolonialiste que l'on discerne dan s
certains milieux du Vatican... » Tant il
est difficile à certains esprits dits
« bien-pensants » de comprendre la ca-

tholicité de l'Eglise, embrassant toutes
les races, et d'extirper de leur coeur
un préjugé racial ou dominateur for-
tement enraciné.

« Il n 'y a pas de race inférieure. Au
regard de Dieu , tous les 'hommes sont
égaux en droit , en dignité » redisait
Mgr Chappoulie , et plus récemment, un
prêtre noir écrivait :

« Le seul fait de notre sacerdoce, à
nous prêtres noirs, est un démenti à
tous ceux qui accusent l'Eglise comme
telle de colonialisme. L'Eglise est no-
tre Mère , et , à travers nous , elle veut
engendrer le Christ dans le monde
noir. »

Conclusion
Devant les difficultés auxquelles se

heurte aujourd'hui l'Eglise au sujet de
la ségrégation racial e, il importe que
chaque chrétien convertisse son coeur,
et se fasse une âme vraiment catho-
lique. « Sentire cum Ecclesia », sentir
avec l'Eglise, c'est souffrir avec elle
des injustices et des crimes engendrés
par les discriminations de race. C'est
prier et agir afin que se réalise dès
ici-bas dans l'Eglise, préfi guration de
la Jérusalem céleste, cette « foule im-
mense , impossible à dénombrer , de
toute nation, race, peuple et langue »

Artisans I A î̂

nouveaux, métalliques,
simples, pour le bâti-
ment. Affaire sérieuse
à artisan capable.
S'adr. à R. Schmutz,
« La Blancherie », à
Renens (Vd). Tél. No
(021) 24 98 20 après 18
heures ou le samedi.

On cherche

Lisez le « Nouvelliste »

d'appareils

somme hère

PIANO

CAISSE
ENREGISTREUSE

BAGNES

BATIMENTA vendre pour la Suis-
se, tout ou partie de de deux étages, bou-

langerie - pâtisserie,
épicerie. Facilités de
paiement.

S'adr. Clivaz Léon,
boulangerie, St-Léo-
nard.

fabrication

jeune fille
pour le ménage et l'of-
fice. Ncmons culinai-
res désirées. Entrée de
suite. —Faire offre à
la « Bonbonnière »
Tea-Roorn Confiserie,
Montheyi Tél. (025 )
4 29 33 ."'•

A vendre deux

potagers
émaillés, avec bouillo- ^ontney; . .A ei- ( IM5/J BAbNt*
te et four 170 fr. piè- 4 29 33- Jeune ménage trouve-
PapîÏÏoudI VétVoz fâ

1 
Hôtel-Restaurant cher- rait à s'installer à des

(027) 41228 che pour entrée dé s
c
e°s

ndltlons avantageu-
suite jeune fille de _ ' ... ..

On demande confiance comme iKiPllCitlOn

chauffeur
de camion Bons gains.

Faire offres écrites
sous chiffre P. 9033 S.
à Publicitas, Sion.

pour la place de Sion.
Faire offres écrites

sous chiffre P. 9035 S.
à Publicitas , Sion.

promise à la glorification de Notre
Dieu.

Pierre-M. Fondeville, s. j.
Comme le Christ, ses messagers

viennent non pas détruire, mais ache-
ver ; non pas ravager, mais élever,
transformer, consacrer. Et les déchéan-
ces mêmes auxquelles ils se heurtent
demandent non une expulsion mais un
redressement... L'œuvre du Créateur ,
si gâchée qu 'elle soit par l'homme, res-
te cependant la préparation du Ré-
dempteur.

Henri de Lubac.
L'Eglise du Christ, fidèle dépositai-

re de la divin e sagesse éducatrice, ne
peut penser ni ne pense à attaquer ou
à mésestimer les caractéri stiques par-
ticulières que chaque peuple , avec une
piété jalouse et une compréhensible
fierté , conserve et considère comme un
précieux patrimoine. Son but est l'u-
nité surnaturelle dans l'amour univer-
sel senti et pratiqué , et non l'unifor-
mité exclusivement extérieure, super-
ficielle et par là débilitante. Toutes les
orientations , toutes les sollicitudes, di-
rigées vers un développemen t sage et
ordonné des forces et tendances parti-
culières, qui ont leur origine dans les
fibres les plus profondes de chaque
rameau ethnique , pourvu qu 'elles ne
s'opposent pas aux devoirs dérivant
pour l'humanité de son unité d'origine
et de sa commune destinée, l'Eglise
les salue avec joie et les accompagne
de ses voeux maternels. Elle a montré
à maintes reprises dans son activité
missionnaire que cette règle est l'étoile
directrice de son apostolat universel.

Pie XII ,
Enc. : Summi Pontificatus.

S à Publicitas, Sion

a reparer, a vendre
avec tabouret, 130 fr.
S'adr. à Pierrot Papil-
loud, Vétroz. Tél. No
( 027) 412 28.

A vendre d'occasion
intéressante

marque Nationale, à
manivelle. Prix 800 fr.,
état de neuf . Ecrire s.
chiffre P. 9032 S. à
Publicitas, Sion.

avec ou sans grange-
écurie, avec ou sans
•jolie campagne pour
2 vaches. Réelle occa-
sion : vente bu loca-
tion. Faire offres écri-
tes sous chiffre P 8992
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M- î» SION A LA LUMIÈHE DE SES ÉTOILES ! J
rWÈ$M$W$È') ',> Tcxtc de Maurice Zermatten Musique de Georges Ilacnni :;M

™P - R  MADELEINE R ENA UD FRANÇOIS PERTE R SERGE REGGIANÛÛ
Hr^ a'-'i SW''- '^7 Troupe de Radio -Lausanne Mj h
¦V^wM^J^'i' e^ l'Orchestre de Chambre de Lausanne *'sflf|
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f Fi ''ÎS# ï '̂ l I ' J?™x dM ^aceJ •' fr* 3 ~ ï': -
T«5BBï 'v**- Renseignements et location : Ww

ÉWWWkti 'f i  Services industriels Sion Tél. (Ô27) 228 51 W$H% nff li *> 'i\w< rt*'£
•VM^fes.ll-.v. Société de développement Sion Tél. (027) 2 2S 9S ,,t5i|
^Mï'^l' $9 ¦ Union valaisanne dn Tourisme Sion Tél. (027) 221 02 MM.(t|!'̂ ;fe?4;\ J||
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-\ " :\ Service spécial de logement : Sion Tél. (027) 2 28 98 *̂ *
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^V ^^
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^ ̂ ^^^ ̂  f̂ m^ Ê̂ÊÊm ^i che 19x f̂c mm L̂wP Ê̂i j^^
Jusqu'à dimanche 19 HMH^I '"-ES FAUX-DURS
( Dim. : 14 h. 30 et 20 h. 30) ^KVJ l̂F (

Les 
« Tricheurs » allemands

Un « policier » remarquable ^^^^^p (Dès 18 ans révolus)
SOIS BELLE.,, ^^1̂  ̂ Dimanche 19, à 15 h. 30

,^Mmm ^ FT TâlSiTftl Enfants dès 12 ans avec

®

avec Mylène Demongeot LE TROU ILLARD
et Henri Vidal DU FAR-WEST
De l'humour... Du charme...
,„„,!,,„, ,;. à n h. mËm^mt^mmmm
lundi 20 et mardi 21
Le plus extraordinaire film RAV0IRE SUI" MARTlÔNYd action et d espionnage Dimanche 19 juillet 1959, dès 14 h. 30
L'ENNEMI SILENCIEUX CHEZ ROBIN

¦¦mriliiMM —*¦ t I ——M^Mi— m̂m.

T̂Vi îo) .. GRAND BAL
m̂um *. Du vrai western !

® 

COLLINES BRULANTES ¦ ̂ rganisé Par la JEUNESSE CONSERVATRICE
avec les jeunes révélations Tombola — Orchestre « Orlando » — Jeux
Natalie Wood et Tab Hunter vms PREMIER CHOIX
En cinémascope
_ . , .  j, i,k , ,. Invitation cordiale., T___pc- Dimanche, a 17 n., lundi,

TE BATAILLON DE FER ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ?̂
La guerre en Corée 1 . . QN ACHETERAIT ^'

"—*"̂ —"̂ —a*~-*-f'*'—>———^———— - paiement comptant, à Martigny ou clans les en-
^̂ -^  ̂

Un spectacle délassant virons immédiats,
^m\ ^  ̂ et de haute qualité ¦ „ « .  — *» «¦

ifWfHfBffW avec PIERRE FRESNAY, M A I S O N
it'l l'Il 1 I 1 ARLETTY , JEAN TISSIER , , , ' ' ** ' " fBtlIlInlIUlU'M __ + . éftcim o de 1 ou 2 appartements. Bâtiment ancien pas
WËwmWfÊÊÊÊË ET TA SOEUR ? exclu , si possible avec terrain. Prière de faire
TBliOiïtiWïï Dimanche, à 17 h. °f iJe* d?taillées avec prix sous chiffré P 8967
^H WW I T  , .' , Sa  Publicitas, Martigny.^^^^^P^ Un drame réaliste, prenant ,

" passionnant r- „ 
 ̂

, ¦-,- v rru .ii -n

salie Climatisée. TRAIN D'ENFER CLAIRE-CITE - MARTIGNY
,"*~"**~ 

Marina VI ADY Robert A louer Pour dates a convenir appartements

C* À *À HUSSEIN Odile VERSOIS tout confort- soleil- tranquillité,
\XH£IW& dans un film d'atmosphère - _ »^_ _ A 1/

., et de « suspense » dont le If DIGCGS 19
AI  1 7 1 secret obsédant est maintenu m^ '
KL Al A ius quàia fin 2 nièces Vo

xj nVrrtinv Le plus grand succès à Paris Mt f r  ¦ w%*w* / £MOttTHEY Vs (< £es Tricheurs , 
¦

Tél. 4 22 90 Régie Mme André Desrayés, Avenue de la
Salle climatisée. TOI, LE VENIN... ? Gare 46, Martigny-Ville. Tél. (026) 614 09.

Interdit aux moins de 18 ans ' ". —*-*•¦»-; 

~~ 
Samedi et dimanche 

"" BUREAUX A LOUER
à 20 h. 30 A louer à Sion, Ch. des Amandiers,

ClMÀiMtL -s
fic^trriôient 2 BUREAUX MODERNES

\AMXWIM ' ^g TEMPS de 25 m2 
environ, chacun Fr. 120.— par mois.

L r A p r i l l r  n _ . . »nip Dp Conviendrait éventuellement pour petit atelier
ABEILLE 0t LA tOLtKt de couture ou autre.

RIDDES ' : tV™ -
Rpben Wagner S'adresser tél. (027) 2 25 92.KHJUKS En cinémascope ^^^ , 

Ni des héros, ni des saints...¦ -- ^^ais
des

llomî !! Nouvelliste valaisan
Le plus ravissant spectacle / i t . »;____
de l'année eh cinémastdpe 'e P'"s ror ' "'âge

^^
mmm̂

_ et metrocolor . . '
A jfck G I G I  c'u canton ¦'

flKTlMEM Le 8aIa de la bonne humeur " " ' " '" " ' '

Ê̂ÊnfimrnÊmm avec Lesli Caron, Maurice
^̂ Ajy chevalier et Ls j ourdan 

Les 
Services Industriels

'̂ î̂  ̂ spécial à partir de wndredi , de la Commune de SÎOI1
samedi et dimanche, 20 h. 45 mettent ert soumission un poste deAge d admission 18 ans.

Jeudi 16 et dimanche 19 COflIfOITIOIIl G

Dimanche à 14 h. so pour l'appareillage électrique
Enfants dès 12 ans
. _ 

TQ|»i|i| | ann Le titulaire devra être en possession du

@t 

Le I KuUILLAKU diplôme de maîtrise et sera plus spéciale-
k DU FAR-WEST ment affecté aux travaux de bureau, pro-
L jets et devis.¦ Du vendredi 1? au . . . .
| dimanche 19 Les offres manuscrites parviendront, jus-
f  Un film « dynamite » Qu 'au 31 juillet , à la Direction des Ser-
* de Jules Dassin vices Industriels, à laquelle les intéressés

I CC RCUinMC pourron t s'adresser pour tous renseigne-
™ Lhî> UcMUNd ments concernant le poste en question.

DE LA LIBERTE Direction des Services
avec Burt Laneastér industriels.
(Dès 18 ans)

A vendre ou à louer
à Martigny-Ville

V I L L A
de 5 pièces, garage, cui-
sine, salle de bains . S'a-
dresser spus chiffre E
211 au Nouvelliste, St-
Maurice.

jeune fille
pour le service de la
salle. Entrée de suite.
Faire offres à l'Hôtel
Central , Bex.

POUR NOTRE
BAR - TEA-ftOOM

SERVEUSE
présentant bien et cle
confiance est deman-
dée. Débutante accep-
tée. — S'adr. au Éuf-
fet CFF, Roriiont ( Fri-
bourg). tél. Mo ( 037)
523 47.

PARQUETS
A Vendre : important
lot de parquet en chê-
ne, hêtre.
P. Vonlanden, Lausan-
ne, tél. 24 12 88.

J E E P
en parfait état, cause
double emploi.
S'adr. à Robert Roth
à Saxon.

CHALET
du 1er au 15 août-, 4
lits. Région Verbier.
Accès facile.
Tél. (026) 712 40.

A vendre, cause dou
ble emploi;

Studebaker
1951, parfait état , avec
accessoires, Fr. 2200.-.
Ecrire sous B '311 au
Nouvelliste, St-MaUri-
ce.

Perdu
BACHE DE CAMION
sur la route Fully-
Martigny, portant
l'inscription Joseph
Granges, Tassonnière,
Fully (SESA).
Rapporter à M. Lau-

rent Ançay, Fully.

Fiancés !
Mobilier à vendre,

soit : 1 magnifique
chambre à coucher eh
bouleau : 2 lits avec
entourage, 2 tables de
chevet , 1 armoire 3
portes, 1 coiffeuse av.
glacé, 2 sommiers, 2
portège-matelas, 2 ma-
telas à resorts (ga-
rantis 10 ans) ; 1 sal-
le à manger ; 1 buffet
2 corps avec argen-
tier, 1 table à rallon-
ges, 4 chaises ; 1 salon
comprenant : 1 divan-
couche et 2 fauteuils
rembourrés, 1 tour de
lit dessins berbère lai-
ne ; 1 milieu laine 200
x 300 cm., le tout , soit
24 pièces, à enlever
(pour cause de ruptu-
re de contrat), pour
2700 francs.
Sur demande, on dé-
taille.
W. Kurth , avenue de
Morges 9, Lausanne.
Tél. (021) 24 66 66 ou
24 65 86.

VENTE an RABAIS
clu 8. 7. au 21. 7.

Blanc avantageux

Drap écru
double chaîne 160/240

6.50
Taie oreiller

en Indienne couleur : rouge, bleu , vert , 60/60

2.50
Fourre de duvet

en Indienne, couleur : rouge, bleu , vert 135/1

13.-
Linges de cuisine

à carreaux, rouge et bleii, les 6 pièces

5.-

JE
j ^b mF  &\OH

TABACS
JOURNAUX
SOUVENIRS

etc. Magasin spécialis-
te à Montreux sur rue
très importante. Chif-
fre d'affaires très in-
téressant pour 2 per-
sonnes. Très long bail
au preneur, petit lo-
yer. Arrière : 1 cham-
bre, 1 cuisine et WC.
Affaire sérieuse et de
confiance, raison âge
et maladie. Fr. 15 000.-
marchandise compri-
se, environ Fr. 8000.—.
Ecrire Case 68, Mon-
treux.

Lit double
comprenant :
2 sommiers
tube acier

2 protège-matelas
2 matelas ressorts
10 ans de garantie

Fr. 238.—
Envois contre

remboursement
CALAME-
MEUBLES

Place Centrale 1
Tél. 22 66 95

g LAUSANNE

Grande liquidation
à % prix

Gorgonzola II
Pièces trop fortes ou
trop tendres provenant
d'un triage. Pièces de
9 kg. Fr. 3.50 le kg. De-
mi-pees Fr. 3.80 le kg.
Véri Zurcher, Malans
(GR). Expéditions , tél.
(081) 5 11 14.

LE NOUVELLISTE
le plus fort tirage

du canton

SOTTENS. - 7 h. Radio-Lausanne vous dit bon.'
j our. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Premiers pro-
pos. 11 h. Emission d'ensemble. 12 h. Ballet du
Oid. 12 h. 15 Le quart d'heure du sportif. 12 h. 3Ç
Soufflons un peu ! 12 h. 44 Signal horaire. 12 h.
45 Informations . 12 h. 55 De plage en plage... 13
h. 30 Deux Grands Prix du disquâ 1959. 15 h. 58
Signal horaire. 16 h. Entre 4 et &.•• 4fl h. 30 Le
Tour de France cycliste. 16 h. 50 Entré 4 et 6„,
18 h. L'information médicale. 18 h. 15 Le mierc
dans la vie. 18 h. 50 Le Tour de France cycliste.
19 h. Ce jour en Suisse... 19 h. 14 L'horloge par-
lante. 19 h. 15 Informations . 19 h. 25 Le miroir
du monde. 19 h. 45 Derrière les fagots... 20 h.
« La Veuve Untel ». 20 h. 30 A chacun ses plai-
sirs ! 21 h . 15 Le plaisir de conter. 21 h. 30 Con-
cert. 22 h. 30 Informations. 2i2 h. 35 Le miroir du
monde. 22 h. 55 Schéhérazade.

BEROMUNSTER. - 12 h. 30 Informations. 12
h . 40 Mélodies d'opéras. 14 h. Causerie. 15 h. 5S
Signal horaire . 16 h. De vieilles connaissances
musicales. 16 h. 45 Un instant , s'il vous ptoît...
17 h . L'Italie culturell e d'aujourd'hui. 18 h. Le Trio
Art Peyer. 18 h. 30 « G 59 ». 19 h. Actualités. 19
h. 20 Court reportage du Tour de France. 19 h. 30
Informations. 20 h. Un concert de bienfaisance.
20 h . 30 Pour l'année Schiller. 22 h. 15 Informa-
tions . 22 h. 20 Concert de jazz.

„ J..11 J 1»1 ¦""""

TELEVISION. - 20 h. 15 Météo et téléjournal
20 h. 30 A la demande... 21 h. « Justice dans ls
Rue ». 22 h. 30 Dernières informations.

r A T T E N T I O N  ! N ^
Les sociétés qui désirent se décharger

dé là

vérité de billets, programmes
et insignes de fêtes

peuvent s'adresser en tdUté confiance
au vendeur professionnel

Emile Pfyffer
Muraz-Sierre ,
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loire, ce n 'est pas pour faire un
tort à celte corporation si sympa-
thique pour les rédactions que
sont les correspondants occasion-
nels, mais parce qu 'elle est au-
thentique.

Or donc, en l'espace de trois
semaines, ce brave homme avait
eu la grande satisfaction de voir
son nom au bas de deux articles
dans son journal.  Inutile de pré-
ciser qu 'il les découpa soigneuse-
ment et qu 'il les mit précieuse-
ment de côté.

Pour le jour de son anniversai-
re , sa femme lui fit  un cadeau qui
le rempli t de Joie et de fierté.

C'était une magnifique corbeille
à papier.

Jean;
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LA SOUSTE
Accrochage

M. Leistenschneidcr, de Casablan-
ca, roulait de Sion en direction de
Brigue. A l'entrée du pont de la Solis-
te, il dut stopper pour laisser pas-
ser un véhicule qui arrivait en sens
Inverse. Or, M. Jacquod , de Lausan-
ne, qui le suivait ne remarqua pas
la manœuvre de M. Leistenschneider
et vint s'emboutir contre l'arrière du
véhicule marocain.

Il n 'y a pas de blessé, mais les
dégâts matériels sont considérables.

VIEGE

Grosse collision
A 2 kim de Viège , en direction de

Sierra , une assez violente collision
s'est produite entre une voiture con-
duite par M. De Jaicomo, domicilié à
Martigny, et ceV.e que conduisait M.
Antoine Mammatter , de Viège.

Gros' dégâts matériels.

Projet de tunnel sous
la Gémmi

De .source généralement bien infor-
mée , nouis apprenons que l'a -demande
de concession d' une route et d' un tun-
nel à péage par la Gemmi est parvenue
auprès des autorités " fédérales compé-
tentes.

Succès valaisans
à l'Université de

Frrbourq
M. Max Arnold, de Brigua , a obte-

nu sa licence en droit à l'Université
de Fribourg et M. Jean-Philippe Bo-
vàrd , de Vall-d 'Kliez , celle en sciences
économiques et sociales.

A cas deux lauréats , nos sincère;
ftllteifalfions.
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Du nouveau au
F. C. Monthey...

Le F. C. Monthey est décidé à bril-
ler d'un vif écla t au cours du pro-
chain championnat. Avec les hommes
dont il disposera il peut avoir de lé-
gitimes prétentions. En effe t , ont si-
gné leur engagement : Michel Peney
(La Chaux-cle-Fonds) dont nous avons
déjà annoncé le transfert ; Pierre
Sarrasin (ce que nous avions pres-
senti en fin de saison 1958-59) ; Jo-
sé Jordan , qui réussira sans cloute
mieux sur les bords de la Vièze que
sur ceux de la Dransc ; Uldry (ex-
Lausanne) qui vient d'Yverdon et
peut jouer soit en attaque , soit com-
me demi ; Benito Cheney, du C. A.
d'Aoste , dont on dît grand bien.

Les pourparlers avec Dutoit n 'ont
pas abouti Servette refusant de le
libérer. On a renoncé également aux
services d'un international yougo-
slave pour des raisons profession-
nelles.

Le F. C. Monthey pourra bénéficier ,
en ou t re, de l'apport de : Vurlocl
Max (Aigle), Morier Roger (Bex), Tu-
rin F. (Muraz), ainsi que des juniors
Ruppen G. (Massongex), Quentin R.
(Collombey), Schenk Arnold ( Bex),
Sierra Denis (Bex) et de ceux qui re-
viennent à leur club après un stage

? ailleurs : Bussien Bernard (Saint-
Maurice), Dupont Joël ( Vouvry),
Maillard Robert (Collombey).

Comme départs , sont annoncés :
Wyttenbach (au Servette), Curdy (au
F.C. Vouvry), Friedrich (au Servet 5
te) et le junior Bern.i t G. (au F. C.
Troistorrents) .

...Au F. C. Sierre...
Sont annonces comme nouveaux

joueur s : Balma Charlv (Sion), Ar

VEYRAS
Une collision qui

n'en était pas une
Nous 'avons relaté , dans notre Édi-

tion du mardi 14 juftlet , l' accident sur-
venu au véhicule de M. R. C, qui ,
pou r éviter 'la collision avec une jeep ,
s'était jeté contre un mur.

Nous tenons à préciser que la jeep ',
pilotée par M. 'Max Zufiferey, de Vey-
ras , rou lan t  !à une vitesse de 12 à 15
km à l 'heure , devait obliquer sur sa
gauch e dans un virage masqué lorsque
arr iva i t  en -sens inverse l'automobile
de M. C. Quoi que ' la jeep s'arrêtât
quasiment  sur place , M. C. ne pul
éviter de donner un violent icou .p' de
volant , icaus-a 'de l' accident. ,
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L'hélicoptère de Geiger
à Valère

le transport  du matériel  et notam-
ment  des tableaux de commandas élec-
tr iques nécessaires aux ins ta l la t ions  du
syj sctar 'e « Sion à !a Lumière de sss
Etoiles  », présentant  pour certains
points de grosses diOTiicultàs de trans-
port , c'est l'hélicoptère de Geiger qui
a p r i . s . e n  Charge, hier , • ce matérial
pour le transporter,  à Vailèrâ.

MmÊËm^mÈigm
MURAZ

Une cycliste, un
parapluie et un camion

Le camion d'une entreprise d'eaux
minérales, de Montreux, était arrêté au
bord de la chaussée,, entre Collombey
et Muraz, par suite de l'éclatement d'un
penu. Le chauffeur, M. René Nicoulaz,
s'était rendu dans cette dernière locali-
té pour téléphoner à un garage.

Fendant son absence, une cycliste,
Mlle Juliette Donnet, travaillant à la
Migres à Monthey et domiciliée à Mu-
raz, se jeta contre le camion, ce der-
nier lui ayant été- masqué par le para"
pluie sous lequel elle s'abritait. Mlle
Donnet a été transportée à l'Infirmerie
de Monthey où elle a reçu des soins
pour une luxation d'une épaule, divor-
ces contusions et une commotion céré-
brale. Nous lui souhaitons un prompt
rétablissement.

La police cantonale a procédé au
constat officiel.

TROISTORRENTS
Tombé dans un puits
M. Joseph Marclay, domicilie a Trois-

torrents et travaillant à la Ciba, à
Monthey, a fait une chute de S mè-
tres dans un puits.

Transporté à l'Infirmerie de Monthey,
il y reçut des soins pour une fracture
du poignet et des contusions multiples.
Il est heureux que cet accident n'ait
pas eu des conséquences plus graves;

Les transferts en Valais
nold Paul (Conthey), Berthod Gil-
bert (Sion] , Bertoli O. (Galicalo It.),
Galegalo Maino ( Porte-Majore , lt),
Gard Ami (Grône), Maigeron Roland
( Vevey), Menazzi Adolphe (Mestre ,
It.), Coudray Jean-Marie (Chamo-
son), Graviolini Carlo (Chippis).

Quittent le club : Massy Roger (à
Sion), Genoud 1 (à Viège), Giachino
André ( Sion).

..Au F. C. Martigny...
Nouveaux joueur s : Mauron Ar-

nold (UGS), Demierre Georges ( Ve-
vey), Steudler Pierre ( Chaux-de-
Fonds), Brunig Eric (Helvctia), Ri-
met Roland (Vernayaz), Girardèt
Frédy (Crissier), Bûcher J.-Pierre
(International), Grand Marcel ( Ai-
gle).

Sont partants : Bertogliati ( Ve-
vey), Jordan ( Monthey), Sarrasin
(Monthey), Borgeat (Vernayaz).

Renko, joueur-entraîneur, reste à
son poste.

...Au F. C. Sion
Voici la liste des transferts offi-

ciels communiqués par le comité du
F. C. Sion :

Arrivées : Sechehaye Frankie, en-
traîneur ; Schmidlin Jacques, gar-
dien, 1936, de Granges ; Audergon
Michel , arrière, 1934, cle Bienne ;
Walther Marcel , demi , 1935, de Gras-
shoppers ; Massy Roger, avant , 1934,
de Sierre ; Zakula Miodrag, avant , de
Belgrade ; Waeber Robert , ailier ,
1941, de Carouge.

Départs : Ertug Ercan , retourne
en Turquie ; Mediinger Jean-Pierre ,
va au Montreux ; Moser Hans, prê-
té Forward Morges, pour un an ;
Salzmann Eugène, va au Lausanne-
Sport.

Rien de très spécial dans les arri-
vées. Walther est déjà connu au F.

£a p c t u i w i e  du district

Riquet a bercé bébé
Dans notre monde contemporain,

toujours plus nombreuses sont les so-
ciétés ou associations de ceci ou de
cela , groupant , selon ce à quoi elles
se destinent , p lus ou moins d'indiuidus.
Monthey n 'échappe pas à ce phéno-
mène.

Dernièrement, le comité « restreint »
d' une de ces sociétés tenait séance au
Café des Alpes. I l s'agissait de. prendre
dos décisions d' une importance cer-
taine pour la bonne marche de la, so-
ciété dont l'effectif est composé en
grande majorit é de jeunes.

La' ronde des minutes et des heures
continuait inexorablement sa marche
dans le temps et personne ne s'aperce-
nait de l 'heure déjà tardive tellement
la discussion était intéressante et ani-
mée. Le « Messieurs , c'est l'heure » de
la police qui fai sait  sa ronde, rappela
au comité que le moment était oenu de
mettre un terme à la discussion et de
prendre enfin une décision. Comme
cela paraissait impossible durant les
quelques minutes qui restaient ,, d'un
commun accord, on décida de se ren-
dre au « Treize Etoiles », continuer la
séance.

Il y avait là Marcel , le président de
la société , dont le dénouement est con-
nu à cent lieues à la ronde ; ce. braue
garçon fait le désespoir de son épouse,
car il ne sait jamais refuser un ser-
oico et se trouue constamment hors de
son foyer  af in d'accomplir les norre-
brouses besognes .qu 'il' a acceptées.
Joson , ancien clarinettiste solo d'un de
nos- corps de musique , connu- pour le
sérieux auee lequel' il fait « marcher »
son monde ; c'est un grand ami ;de la
campagne « çhoéJande »¦; il prouuo
d'ailleurs cotte amitié en laissant son
épouse rejoindre , durant l<j \ période des
foins , ses parents domiciliés sur le co-
teau- de Choëx. Le troisième membre
du comité étai t notre ami Biquet, spé-
cialiste dé la fabrication des! pierres
qui ont fait  la renommée1 dé Monthey
dans le monde; père de fam ille, dont
Je dernier-hé n'a que quelques mois.

Aux « Treize Etoiles », on f init  donc
par prendre la décision qui s'imposait.
Elle apparut à nos trois lascars com-
me étant celle qui apporterait l'unani-
mité' de tous- les membres de la socié-
té. En bons Montheysans, nos amis- ne
pouvaient pas ne pas. arroser «ça » .
Mais voici qu'à nouveau la police fait
son apparition et l'on décide, sur pro-
position de foson fu^ uf 'de paille) de
se rendre à son domicile. Vous dire
ce que fut cette dernière réunion , je
ne le puis pour la simple raison que
je  n'en possède aucun détail. Mais ce
qui est certain, c'est que le seroice
des eaux de la commune de Monthey
n'eut' pas à enregistrer une augmen-
tation de consommation tandis que la
cave de Joson se vit diminuée de quel-
ques unités de certes bouteilles de
3/10 renfermant ce f in nectar qui f i t  la
renommée d& Bacchus.

A l'heure où CfeantecIaiE jette aux
premières lueurs du jour ses retentis-
sents. coquericos dans l'air frais et se-
rein, on se sépara* Joson,, lui, fut oite
dans les bras de morphée comme d'ail-
leurs Marcel que sa Suzon gronda
amèrement, lui reprochant de ne pas

le Yoffhourt

saooir rentrer à l'heure de fermeture
des établissements publics .

Quant à Riquet , il aoait un bon bout
de chemin à parcourir avant de retrou-
ver ses pénates, son épouse et ses en-
fants. Mais que lui importait ce trajet
dans- là fraîcheur, m atinale, puisque en-
fin , il avait eu l'occasion de connaî-
tre les « Treize Etoiles». Tout , en se
remémorant les quel ques agréables ins-
tants passés en compagnie de Joson et
de Marcel, il arriva chez lui. Avec pré-
caution ,, tous ses mouvements étant
« calfeutrés », Riquet ouvrit la porte
d'entrée ; à pas de loup, ses chaussures
à lu main, il pénétra dans la chambre
à coucher. U allait se glisser dans les
draps, à côté de son épouse, lorsque
le dernier-né se mit à pleurer. Ce fut
O I QES son épouse qui, gentiment, mais
fermement, lui- fit remarquer :

— Tu tombes bien. U ne te reste plus
qu 'à bercer bébé pour qu 'il s'endorme.

Riquet s'exécuta- prestement, trop,
content de s'en tirer à si bon compte.
Mais en- berçant bébé, c'est lui qui
s'endormit sur une chaise, vaincu par...
la fa t igue , et le sommeil tandis que le
dernier-né lui faisait « risette ». Pau-
vre Riquet , il s'est promis que , pour
éviter de remp lacer une nurse, il ne
rentrerait plus au Chant du coq;

Pierre des Marmettes.

Son Excellence Monseigneur HALLER", Abbé de Saint-Mauriee et Evêque
de Bethléem ;

Monsieur le Prieur de l'Abbaye de Saint-Maurice ;
Monsieur le Directeur et Messieurs les Professeurs du Collège Saint-

Charles, à Porrentruy ;
Messieurs les Chanoines et les- Frères de l'Abbaye de Saint-Maurice,

ont la douleur de faire part: de la perte qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher Confrère

C. Sion pour avoir déjà joué avec
l'équipe lors des fameuses joutes
pour l'ascension en LNB. Massy est
aussi un joueur qui, après avoir évo-
lué avec l'équipe sierroise, revient
aux couleurs sëdunoises. Zakula a dé-
jà joué avec Sion contre Monaco,
malgré un flagrant manque d'entraî-
nement , et reste un espoir.

Dans les départs, Ertug et Mediin-
ger, titulaires de la première équipe,
s'en vont pour des Jours peut-être, et
espérons-le, meilleurs ; Moser est
prêté au Forward pour une saison, et
Salzmann, qui habitera Lausanne,
jouera avec une équipe de Lausanne-
Sport.

Anker et Cuche restent au F. C.
Sion, contrairement aux bruits qui
courent.

But.

cwt...
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Un singe à la mer
Ce jaur-lày la croisière journalière du

yacht de plaisance se poursuivait aus-
si calmement qu'à l'ordinaire, au large
de Kuçhing, dans la Mer de Chine.
Bercés- par la houle, enivrés d'air ma-
rin, les passagers- observaient pares-
seusement rtomerase étendue' d'eau,
amusés par les jeux des oiseaux ma-
rinsi Rien à signaler... Soudain, un cri :
« Làrbas... regardez là-bas ! Quelqu'un
qui nage !¦ — C'est un trono, secoué par
les- vagues;..- —. Noii, c'est un- être vi-
vant !'» Un passager prit ses hmiettée
d'approche et obseifaa quelques ins-
tants l'objet de- ce> remue-ménage.
« C'est un. singe !» dit-ill Un singe 1 La
chose paraissait ihipossaible ; en- effet,
bién: que .< les- priètates savent se dé-
broufllë^ plus ou nVoin« bieri dans l'eau,
comment imaginer qu'un singe — de
grande taille ! - irait s'ébattre en plei-
ne mer à près de 3 km. du rivage ?
Cette aventure fait l'objet d'un récit
passionnant paru dans le « Pour Tous »
de cette semaine, qui publie également
des photos du- « héros », photos d'au-
tant plus exceptionnelles que cette es-
pèce de singe est peu connue et vit
dans des régions reculées.

Cinéma cTArcfon : « GIGI »
De près 'comme de loin , on verra la

-foul'te' accourir pour assister è ce sé-
duisant spectacle, magnifiquement réa-
lisé en cinémascope et métrocolor,
avec la technique et le « finish » qui
caraotiérrseht les flflims de lia Métro-
Goldwyn-M'ayer..

Véritalble- gala de la Ibonn-e humeur,
ce régail artistique die musique et de
'couleurs a été primié d'à 9 Oscars,
chose encore jamais vue dans les an-
nales du cinéma.. iLa 'valeur dles. artis-
tes que sont Lesllie Caron , Maurice
Chevalier et Louis Jourdan y a gran-
dement -contribué.

Evitez- 1'eracombrement du -dimanche
en- profitant dés séances eh semaine
qui icDélBiuteront déjà vendredi , samedi
et dimanche, à 20 h. 45. Age d'admis-
sion". : .18 ans

Monsieur le Chanoine

Joseph WALTHER
professeur au Collège Saint-Charles, à Porrentruy

pieuiserntent décède à Frlôpïfal dû district de Porrentruy, muni des Sacre-
ments de l'Eglise, le mardi 14 juillet ÎÇS?, dans la 32e année de son, âge,
la 9ë de sa profession religieuse et h» 6e de son sacerdoce.

les funérailles seront célébrées à Roggenbourg vendredi 17 juillet, à
10: heures:

À, la- Bfasïlïque de Saint-Maurice, mardi 21 ju illet 1959-, â lu h, 30,
Messe soterineUe de Requiem1.

PRIEZ POUR LUI
Abbaye de Saint-Maurice, le f5 juillet Ï959

BAGNES
Succès d'études

Nous félicitons (las jeunes J.-Louis
Bruchez-, de Chablle , et Gilbert Fellay,
de Prareyer , qui ont réussi exlcelllem-
mén t leurs examens de maturité au
Collège da . St-Maur-ica, en obtenant
-chacun uns mention bien .

Ecurie des 13 Etoiles
L'écurie des 13: Etoiles organise, le

samedi 13 juillet, dans la région de
Sierre , un slalom automobile,, suivi
d'un rallye nocturne .(environ 60 km).

Rassemblement des concurrents :
Sierre , jardin public , à 18 h. 45. ;

Participants : y sont invités tous
les automohilListes membres ou non
d'une écurie automobile.

Finances -: membres . de H'Bcuiie 13
Etoiles , (fr. 5.— ; invités, (fr. . 10.—.

Inscriptions : jusqu'au jeudi 16-7-59,
à 19" heures, auprès du secrétaire de
irBcu.rie des '13. 'Etoiles. :. (M. .Rogiçr Rey,
Liiddés. 8, Sierre <(-t)éll. (027) 504 64)'.

L'Ecurie, dès 13 Etoiles compte sut
votr e 'présence et , dans cette atteinte,
vous ipréseiite ' sets salutations Ces meil-
leur-as.

' Le Secrétaire : (Roger Rey.

t
Madame veuve Albertine COQUOZ

et ses enfants Elisabeth, Fierre-Gepr-
ges, Frédéric, à Miéville ,-

Madame et Monsieur Raphaël MO-
RISOD-COQUQZ et Ileur ifiils François,
à Vernayaz ' ;

Ma-damé - veuve Rosalie METTAN-
MÉTTAN, à 'Bviohnaz • ,

Madame et . Monsieur Laurent . JAC-
QUI'ER-COQUOZ,. leurs enfante , et pe-
tits-enfants , ià Ver-nayaz ;,

Madame et Monsieur Marius COPT-
METTAN, à Martigny ;

Monsieur Albert METTÀN, à Evlou-
naz ;

Monsieur et Madame, Pierre MET-
TAN eit leurs 'ehfants, à Genève ;;

MonsièiUir et Madame Martin MET-
TAN-GEX et leurs enfants, là Bv.ion-
naz ; , .' ¦„" • . " i ..

Miadame- et Monsieur Raymond DE-
EEA-METTAN et leurs enfante^ à
Evionààz ;¦ ¦'¦' '¦. '¦¦'

Monsieur et Madame Robert MET-
TAN-AMACKER et Heru-rs enfanjts, . à
Martigny ;

Monsieur et Madame Chaiây MET-
TAN-J'ACQUEMOUO et. 'leurs enfonts,
à Evionnaz. :

La famille de if-eu Ferdinand CO-
QUOZ, à Vernayaz et; La 'Chiauix-de-
Fonds j

ILa famille de feu Edouard RICHARD*à Vérossaz ;
La famKIl e de feu Alexis RÏCHARDv

à Monthey et Vé'rossaz, ';
ILa 'famille de Jeu Joseph RICHARD,

à la iPrey-se et Saint-Maurice i.
ainsi que . les 'famillles- parentes et

a'Jiilées COQUOZ, METTAN, RICHARD,
DBGULY et GEX

ont la douleur de- ifali-e part du dé-
cès de

Monsieur
Henri COQUOZ

leur cher époux, père, Ibeau-père,
grand-père, beau-fils, ifrère , ibeamfrère,
oncle et cousin^ enlevé 'sulbitement à
•leur tendre a^fettion le 15 juillet , muni
des Sacrements de UEglise.

L'enseveilis'sement aura lieu à Ver-
nayaz , le vendredi 17 juillet 1959, à
10 h. 30.

P.PJL.
Cet avis tient lieu de ifaire-ipart..



on n'est d accord ni sur le fond
ni sur la méthode

GENEVE, 15 juillet, ag. — La 20e séance plénière de la conférence des ministres des affaires étrangères
s'est déroulée dans la confusion, à tel point qu'à un moment donné, M. Couve de Murvllle, qui présidait, l'a ad-
mis en déclarant : « Nous sommes en pleine confusion, nous ne savons pas très bien les uns et les autres de
quoi nous parlons. Du problème allemand dans son en semble ou du problème de Berlin ? ».

En effet dans son intervention de lundi dernier, à la reprise de la conférence, M. Gromyko avait insisté
sur le lien qui existe entre une solution intérimaire pour Berlin et la création d'un comité pan-allemand. Du côté
occidental, on estime que devant l'impossibilité d'arriver, pour le moment, à une entente sur l'ensemble du
problème allemand, mieux vaut essayer de trouver un règlement provisoire sur Berlin, après quoi on pourrait
s'attaquer éventuellement aux autres questions.

Deux questions essentielles
La séance de mercredi a duré exac-

tement deux heures , soit de 16 heures
à 18 heures. Les ministres 'tiendront
une nouvelle séance plénière jeudi ,
dès 15 h. 30. Les quatre ministres ont
pris la parole 'mercredi . En revanche,
aucun observateur de l'une ou l'autre
Allemagne n 'est intervenu.

L'intervention 'principale fut celle,
pour le icamp occidental, de M. Couve
de Muriville qui a posé deux questions
essentielles à M. Gromyko ^ Nous
avons parlé de (Berlin pendant quinze
jours de manière concrète avant l'a-
journement de la conférence , a dit le
chef du Quai d'Orsay. Nous avons
rencontré naturellement de très grands
Obstacles -mais dégagé cependant cer-
taines possibilités d'accord et , brus-
quement, l'URSS présente une propo-
sition liant deux questions dé natures
aussi différentes que celle de Berlin
et celle de l'Allemagne dans son en-
semble, ce qui nous ramène aux pre-
miers jours de la conférence. Première
question de M. Couve de Murville à
M. Gromyko : quelles sont les raisons
qui l'ont poussé à agir dé cette ma-
nièr e, c'est-à-dire à ajouter des diffi-
cultés aux difficultés , à lier des -pro-
blèmes qui sont cependant bien dis-
tincts et 'à mettre en cause toute la
négociation.

¦Deuxième question : la délégation
soviétique pense-t-eile qu 'en deman-
dant la création d'un comité pan-aile-

Un avion de la
« Sabena » intercepté

par des « Migs »
BRUXELLES, 15 juillet , ag. '(AFP). —

On annonce à Bruxelles qu 'un « D.C.-
6 » de la « Sabena » a été interc epté
par des « Migs <» , mercredi après-midi ,
entre Athènes et Vienne. L'appareil a
été contraint à atterrir à Veszprem,
au nord du lac Balaton (Hongrie) . Les
55 passagers qui se trouvaient à bord
sont indemnes.

# it *

VIENNE, 15 juile.lt , ag. (REUTER) .
— Un porte-parole de la « Sabena »
a communiqué au correspondant de
l'agence iReuter que l'appareil de la
compagnie belge contraint d'atterrir
mercredi , en Hongrie , a pu cependant
poursuivre son vol en direction de
Vienne. Le porte-parole a déclaré
qu 'il se pouvait -que le pilote avait dû
modifier- sa route en raison du mau-
vais temps. « Tout est en ordre à bord
et chacun se porte bien », a-t-il ajouté .
L'avion ne fera qu 'une brève escale à
Vienne, après quoi il repartira pour
Bruxelles.

L'activité des taches
solaires

LONDRES,- 1S jui lelt, ag.' (REUTER).
— 'Pendant près de cinq heures , les
liaisons radiophoni-ques entre l'Europe
et l'Amérique du Nord ont été inter-
rompues , à la suite de l'activité ac-
crue des taches solaires . En revanche,
les liaisons avec l'Extrêm e-Orient et
l'Afrique du Sud n 'ont pas été pertur-
bées. On s'attend à de nouvelles inter-
ruptions avec l'Amérique du Nord
pour ces deux prochains jo urs.

M. Amman, chef du
protocole, reçu par le

sultan du Maroc
S. M. Mohamed V, sultan

du Maroc se trouve actuelle-
ment à Montreux où, sur or-
dre de ses médecins, il effec-
tue une cure de repos. M.
Amman, chef du protocole
(à droite), lui a rendu une
visite pour lui transmettre
l e s  meilleurs vœux d'un
prompt rétablissement de la
part du Président de la Con-
fédération M. Chaudet et du
conseiller fédéral Petitpierre-

mand elle ne pose pas à nouveau
l'ensemble du problème allemand et
ne provoque pas ainsi la réouverture
de toute la discussion qui aboutira à
un échec.

La proposition soviétique équivaut
en fait à lia reconnaissance de deux
gouvernements allemands sur un pied
d'égalité. Elle Heur donne la compé-
tence exclusive de discuter de la ré-
unification et du caractère préalable

L'art de
M. Gromyko est alors intervenu

pour demander à son tour aux Occi-
dentaux de répondre Clairement aux
dernières propositions soviétiques re-
latives à un accord provisoire sur Ber-
lin-Ouest et à la création du comité
pan-allemand sur une base paritaire.
M. Gromyko ne comprend pas pour-
quoi l'Ouest ne peut admettre que les
représentants de la République démo-
cratique allemande puissent jouir de
droits égaux à ceux du gouvernement
de Bonn. Il a accusé ensuite les puis-
sances occidentales de vouloir en
quelque sorte accaparer le problème
allemand pour le résoudre à leur fa-
çon , alors qu 'il doit êtr e réglé par les
Allemands eux-mêmes, c'est-à-dire
ceux des deux camps, discutant sur un
pied de complète égalité .

'Pour M. Gromyko, il y a un lien lo-
gique entre l'affaire berlinoise et la
question du traité de paix . Il faut
commencer par instituer ce comité
pan-allemand. Quant a la question du
traité de paix , elle devient de plus en
plus urgente.

Il s'en est suivi une longue discus-
sion au cours de laquelle M. Herter ,
appuyant son collègue français , a de-
mandé à M. Gromyko de répondre
aux questions posées par M. Couve de
Muriville.

La position militaire de I Ouest
BONN, 15 juillet, ag, (DPA). — Il

ressort d'un rapport secret de la com-
mission de défense de l'Union euro-
péenne occidentale, que la position
de l'Ouest permettant ' des négocia-
tions avec l'URSS sur la sécurité eu-
ropéenne et la réunification alleman-
de ne sera plus favorable aujourd'hui
que d'ici deux ans et au plus tard
dans cinq ans. Ce rapport , dont le
contenu a été révélé au correspon-
dant de DPA à Bonn par une sour-
ce compétente, devrait être mis en
discussion à la séance du début de
l'année, du parlement de l'Union eu-
ropéenne occidentale. Mais la dis-
cussion avait été ajournée en raison
de l'imminente conférence des minis-
tres des affaires étrangères de Genè-
ve. Le rapport secret fait part de sa
grande inquiétude au sujet de la fai-
blesse de la position occidentale en
ce qui concerne les forces armées
conventionnelles. En effet , 700.000 sol-
dats des forces alliées seulement peu-
vent être opposés au 1,2 million
d'hommes du bloc oriental.

Selon le rapport , les raisons de la
faiblesse de la position occidentale
actuelle sont les suivantes :

1. — La réduction de 30.000 hom-
mes des forces armées françaises en
Allemagne occidentale ;

du traité de ' paix qui devrait être con-
clu immédiatement avec les deux Alle-
magnes.

En 'fait , certes, le pllan occidental
prévoit lui aussi la constitution d'un
comité allemand composé des repré-
sentants des deux parties , mais non
sur une base paritaire , car il faut tenir
compte des populations respectives
des deux Allemagnes.

Ce comité aurai t une tâche bien dé-
finie : préparer une loi électorale sur
la base de laquelle seraient tenues les
élections qui concrétiseront ensuite la
réunification du pays.

piétiner
M. Selwyn Lloyd, pour sa part , a dit

ne pas comprendre très clairement la
position de son collègue soviétique.
Le ministre britannique voit mal le
lien qui peut exister entre un règle-
ment provisoire sur Berlin et 'le règle-
ment du problème allemand dans son
•ensemble. A son sens, ce fameux co-
mité pan-allemand n 'est qu 'un appa-
reil visant à contraindre l'Allemagne
de l'Ouest à entrer en négociations
avec l'Allemagne orientale.

M. Herter est de nouveau intervenu
en Ifin de séance pour appuyer les sug-
gestions faites lundi par M. Selwyn
Lloyd afin que la conférence travaille
de façon concrète et non plus dans le
vide. H faudrait que les ministres exa-
minent à cet effet l'un après l'autre
les différents points qui fi gurent dans
les propositions des deux camps rela-
tives à un accord provisoire sur Ber-
lin , qu 'elles iraventprient en quelque
sorte les points sur lesquels un accord
de principe peut -être acquis et élimi-
nent les divergences les unes après
les autres en s'eiïorçant de trouver une
base d'aocord.

iLa séance a été 'levée non sans que
M. Gromyiko eût répété que la ques-
tion du comité pan-allemand était po-
sée, qu 'elle existe et qu 'on ne peut
rien y Changer .

2. — La réduction de 77.000 à 55.000
hommes des forces britanniques en
République fédérale allemande ;
. 3. — Les effectifs prévus de la
Bundeswehr n ont pas encore été at-
teints ;

4. <— La tendance à réduire la du-
rée du service militaire dans les
pays membres de l'Union européen-
ne occidentale.

De l'avis de la commission, tout
cela a eu pour conséquences que le
projet élaboré en 1954, tendant à
mettre sur pied au moins 30 divi-
sions de l'OTAN disposant du meil-
leur armement, n'a pu être réalisé.

Afin de rétablir 1' « équilibre na-
turel » en Europe, la commission de
défense de l'U E. O. estime qu'il se-
rait possible d'aboutir à un accord
limitant les forces armées des deux
côtés du rideau de fer, si cet accord
est lié à un accord politique sur te
droit de l'autodétermination des
peuples allemands, polonais et tchè-
ques. L'Ouest ne saurait consentir à
un statu quo en tant que solution
satisfaisante, ni pour l'Allemagne, ni
pour les pays du bloc oriental.

Elle a choisi... la liberté
ROME, 16 juillet , ag. (AFP). —

Une concubine de ITman du Yemen
se serait évadée du harem et aurait
trouvé refuge dans un couvent de
Rome. Malgré la réserve des autori-
tés de police italienne, la nouvelle
est confirmée de source généralement
bien informée. On ne possède aucun
détail certain sur son identité ni les
circonstances de sa fuite.

On sait que ITman , qui venait de
passer trois mois à Rome pour rai-
son de santé avec sa Cour et son ha-
rem, est précipitamment retourné,
hier soir, dans la capitale italienne
une heure après l'avoir quittée pour
Asmara, par avion, à la suite d'un
malaise cardiaque dont il avait été
victime peu après son décollage.

Son harem, qu 'il avait tenu à em-
mener avec lui dans ce premier vo-
yage qu'il faisait hors de son pays,
lui avait déjà causé quelques sou-
cis à Rome.

La rationalisation des institutions européennes
STRASBOURG, 16 juillet , ag. (AF

P). — La direction de l'information
du Conseil de l'Europe a fait publier ,
mercredi , le communiqué officiel sur
la réunion de la commission politi-
que de l'Assemblée consultative qui
vient de siéger à Bruxelles, sous la
présidence de M. Paul Struye ( soc.
chrétien belge).

En ce qui concerne la rationalisa-
tion des institutions européennes, ce
communiqué déclare textuellement :

« La commission politique a exa-
miné les questions qui devront être
soulevées dans le rapport de M. Fer-
nand Dehousse (soc. belge ) sur la ra-
tionalisation des institutions euro-
péennes autres que celles des Six. M.
Dehousse traitera notamment du
transfert de l'exercice des compéten-
ces culturelles et sociales de l'U. E.
O. au Conseil de l'Europe, et de l'or-
ganisation des réunions de l'Assem-
blée consultative auxquelles seraient
associés des parlementaires suisses et
portugais, en vue de la discussion de
problèmes économiques. Le rappor-
teur a été chargé d'insister sur l'ur-
gence de la fusion du Conseil de
l'Europe avec l'O. E. C. E.. et sur la

Paris en liesse
PARIS, 15 juillet, ag. — Du cor-

respondant de l'Agence télégraphi-
que suisse :

Pendant trois jours, Paris a été en
liesse : illuminations, bals, retraites
aux flambeaux, concerts, feux d'arti-
fices, parades militaires, tout a con-
tribué à donner à ce premier 14
juillet de la Communauté franco-
africaine une solennité, un faste et
un éclat particuliers.

La Ve République avait fait gran-
dement les choses. Elle avait même,
avec une coquetterie que ses devan-
ciers ont ignorée, repris pour la cé-
lébration de la fête nationale, l'Hym-
ne à l'Etre suprême, qui ne fut
chanté qu'une fois, le 8 juin 1794, aux
Tuileries. L'évocation des grands an-
cêtres de la Révolution par un gou-
vernement auquel on reproche sa
tiédeur démocratique, ne manque pas
de piquant. En y souscrivant , le gé-
néral De Gaulle a affirmé, une fois
de plus, devant la France aux écou-
tes, ses sentiments républicains.

Le souvenir de ce 14 juillet reste-
ra vivace pour les représentants des
Etats de la Communauté qui y fu-
rent associés officiellement et qui re-
çurent à cette occasion leurs emblè-
mes nationaux des mains du prési-
dent de la République.

Aujourd'hui l'installation solennel-
le du Sénat de la Communauté met
un point final aux cérémonie consa-
crées à la mise en place des insti
tutions franco-africaines. Celui-ci sié-
gera provisoirement au Palais du
Luxembourg, en attendant que le
Palais de Tokio soit aménagé à son
intention. Il est composé de 283
membres, dont 98 représentant les
Etats de l'Afrique Noire et 185 la Mé-
tropole, l'Algérie et les territoires
d'Outre-mer.

Cette Assemblée délibère sur la po-
litique économique et financière com-
mune avant le vote des lois prises en
la matière par le Parlement de la Ré-
publique, et, le cas échéant, par les
nouvelles législations des autres
membres de la Communaiité. Elle
examine les actes et les traités in-
ternationaux qui engagent la Com-
munauté.

n nyent, un terrain de 20 000 m*
et un chalet pour les éclasreurs

L'on ne peut que se réjouir de l'heu-
reux essor que prend dans notre pays
le scoutisme. Plus qu'en toute autre
époque en effet, notre jeunesse qui
souffre de ce que les conditions de
vie permettent le désagrégeaient iné-
luctable de la famille, a besoin mê-
me dans ses loisirs de cadres sou-
cieux de son véritable épanouissement.
Or, le scoutisme est pleinement apte à
remplir cette haute mission. La vitalité

de ce mouvement a pu se vérifier hier
en une décision prise en commun ac-
cord par le représentant de la Fédéra-
tion suisse M. de Watteville et celui de
l'Association cantonale, M. Zuchuat,
son président,

La Fédration acquerra au-dessus de
St-Romain, sur la commune d'Ayent,
un terrain de quelque 20 000 m2 auquel
l'on compte ajouter environ 1000 m2
encore par de nouvelles tractations.

De son côté, l'Association valaisan-
ne des Eclaireurs construira sur une
parcelle de ce terrain , un grand cha-
let où pourront évidemment séjourner
les troupes de passages et qui se prê-
tera particulièrement bien aux cours
de formation des cadres valaisans.

En vue de l'équipement touristique de
la région d'Anzère, la commune d'Ayent
prévoit l'aménagement d'une route qui ,
justement, passera à proximité des
terrains acquis et fera donc bénéficier
cette place de rassemblement d'une ex-
cellente liaison avec la plaine et la li-
gne CFF du Simplon puisque 11 servi-
ces de cars postaux existent actuelle-
ment jusqu 'à Ayent.

Il faut noter d'ailleurs que ce ter-
rain de camp contribuera sans aucun
doute comme ce fut le cas à Kander-
steg dont il est le pendant , à l'essor
tourisitique de la sympathi que région
d'Ayent. L'on ne peut donc en tous
points que se réjouir des multiples
avantages présentés par la réalisation
enfin venue d'un projet étudié avec
soin et tout à fait susceptible de ren-
dre

^
à la cause du scoutisme cantonal et

national les services qu'elle en attend
et qu'elle mérite si bien.

L'Iman l'avait, en effe t, installé
dans une villa aux environs de la
ville, sous la surveillance de guerrier
yemenites armés.

Le commandant de cette garde
avait un beau jour attaqué ai coups
de yatagan un reporter photographe
entreprenant qui tentait de photo-
graphier les beautés voilées à leur fe-
nêtre. Le reporter avait porté plain-
te mais l'affaire avait été classée par
les autorités. Les concubines n 'en
étaient pas moins devenues célèbres
dans la capitale. D'après certaines in-
formations non confirmées, la concu-
bine qui aurait choisi la liberté au-
jourd'hui , serait une certaine Saud
Bint , d'origine syrienne, enlevée tou-
te jeune par des nomades qui la
transportèrent en Arabie où elle fut
donnée en cadeau à l'Iman.

fixation du siège commun des deux
organisations à Paris ou dans la ré-
gion parisienne ».

A propos de ce communiqué, il y a
lieu de faire remarquer que ce n 'est
pas la commisison politique ni même
l'Assemblée consultative qui ont pou-
voir de décision en cette matière
mais uniquement les gouvernements
des pays membres et que , de toute
façon , pour modifier le statut  du
Conseil de l'Europe dont l'article 11
fixe le siège à Strasbourg, il faudra
un vote unanime du comité des mi
nistres.

Atteint
par une locomotive
LA SARRAZ, 15 juillet , ag. — M.

Cosimo Pisanelli , 20 ans, Italien , tra-
vaillant pour le compte d'une entre-
prise de Zofingue, à la réfection des
voies CFF, entre Daillens et La Sar-
raz, a été atteint par une locomotive
haut-le-pied, mercredi , peu après mi-
nuit. Il a succombé, à l'hospice de St-
Loup, à de multiples blessures et à
une fracture du crâne.

Sa première session sera brève. El-
le consistera surtout en l'élection do
son bureau et en la fixation de son
règlement intérieur. Elle se déroule-
ra en deux phases, l'une, du 15 au
18 juillet , l'autre du 28 au 31 juillet.
Une session extraordinaire dans le
courant du mois d'août , ne serait pas
exclue.

Le major Francis Liardon

Comme le « Nouvelliste » l'a annon-
cé hier, le major Francis Liardon , de
Montherod (Vaud), a gagné la coupe
et le titre de champion du monde de
voltige aérienne au cours du meeting
disputé à Coventry, avec la participa-
tion des meilleurs pilotes du monde.
C'est la première fois qu'un Suisse
remporte ce titre mondial. Inspecteur
du vol à moteur à l'Office fédéral de
l'air, le major Liardon pratique l'avia-
tion depuis 25 ans.




